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En vogue depuis nombre d'années

Liquor Sedans
Chaque once liquide i enfermie: senellier 6o grains,

hydrastine, équixalent ' 30 gouttes d'extrait liquide d'liy-
drastis, cornouiller du la Jamnaïque 3o grains, cii conîbi-
naison avec desî substances aromatiques.

Sédlatif et anodin utéro-ovarjen de quialité supé-
rieure. Dans le traitement cle la dysmnénorrhée fonction-
neclle, de la miénorrliagie, (le l'irritabilité ovarienne et (le
la menstruation irrégulière, LIQUOR SEDANS a été
prescrite avec un. succès signalé clans plusieurs mnilliers dç
cas.

LIQUOR SEDANS Rx. 2 (Sans sucre) a la même
formiule que le I<IQIJOR SEDANS sauf l'excepiion
mnentiônnée.

J.IQUOR SEDANS AVE C CASCA1RA a -la même
cýmostio qe hfIQUOR S ÉDANS, sauf que chaqueonce liquide retiferlue 4 ~ gouttes. de cascara- sagracla.
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,A nos Lecteurs et Annonceurs.

Malgré les représeinations Intentionnelle-
ment malveillantes de parties 1née~ela
Dirertion du JOURNAL DE M1EDECINE ET
DE CJIIRIJRGIE tient à affirmner qu'elle n'a
Jamais emi l'intention de discontinuer la -pit-
blication du journal:

Tout au contraire,

Valeur comparative
Des laits cru, stérêlisé et homogérieisé dans l'ali-

mentation des nourrissons (i)

Par le Dr Eugène Gagnon
Prof. agrégé à l'niversité Lavai

A l'une dle nos dernière séant-es de la sociétéý médiiaile
'lorsque M. Marien ra'pplamt les traeamux ài intélRaitS
a-com(uplis par *a commission dcu 'bon liait, il n'eEt venu à
l'idée que fle -noufvediles exu ý&~ ktns 'doqn'aine si iun-
por*.an±t de Fýalinontation dles nourrissons mneserait, ",, elaxs
intérêt. 'Cette ccon'victioin s'est affiiumée àaatae i a
sui te '0e (ýcrtkûs 'eluerches qui nm'onir.1;Mg à compiilei
les -r'aqppcorbtc 's instruictifs dos congrrès des Gouiittosý de Paris
et de ruxelles ternis iezeetiweinent en 1905 et 1907, ef
d1ont les on:clu.sicns *tendftilent. ý1 bou'lovorser eoinp4èemenl

ocertaiines opinions oui gn"étaient restées suar la wvuïr coi-
Para'tive des haits crus et des 'laits ntérlliéSý

Ny-ant <pa.s lu5 d.eptiis quf'lques .iiIs de trava.
spéitu sr e suijet, domniné du rsto Vma deý- retentis&,tut«

cc<ïînîiiiiiotions qui enît saivi aa démirebe de-, enzyîm&.
ou fetalents soùbes du hIdt, an'on o'spruit était dexneuaé sowu

t'i;mpra:eioil, quie le -meillemr slxhstitut ~Pour al lt mtellrn-l
.était 'le latit cru provenant d-e -vaches sains eot tprodiit £lie
'bonites lie-, cSfcàtio')Is d'4sqpoie clé..'iral>les <)oulr on «,Aire u
ilait s.-oqtuimentséie edt lne-qpa.it pas main
tenant deovoir êtr Vfléami qu'il faille 'PoUimsuivnx. Le lai
cru -- lut vivant» - a enîcore .défenseu:rs. 12l ezt vire

-97t -bous Il.s jourÉs ilF, Se folut -pikis *r'as socomnbaâut 'les lS~
-après kls itutres à fla tâohýe isi aitdue dle dêfkoir'e u-ne çea -e'

'(i) Tr4vail présenté â:la Société 'Médicale de 'Montréal;,.I le. ayri

de oplus en plurs dép I »& Lrs ('t onrè disO tt&ý
de qait lie rui1elet 190, kI 1)r Uitiiri ''rmunifd111e, bien.
con.nu 'de iplukieun «I*uitiuc yous, s'üet elwwugé de f4airo unitc

rnii!ýo au qpoint; sur vr sijet. La gtidýe nut4-rité,1 F.k Vii-
role ne saurait muanquer de -voiti conrN-iivr». YVoifr' iie
jetunettrez donc dle c; i i r quelques Swniléra1iwlns gtýnéraleS
tirées de eon rafpptort:

"CAu, reçua de la 'p"oiie it nieuî fit notre 'brégii~
iti:nguéctmerétn.i*re o,énérýil de vôdk.igrter iui rapport qur i'cm-
il1loi du latit -cru je fii, tl'"4iboý-d sedutit, par -le eraotè'rt do
;I.nvlplicité du l'projet.

"11'iuk~s'nten. nui -nîinoire un eotuiiti nomibre do
con2nmktUoisré4e.ntv,. sur alétifde chimique 'et îbiqlýJo' i

du. iktit, d1*3 fî1its cliUitîuteS 4Ù .ir probzt-,S "ln fItiewr de V~~
vag"O 'deS (l"6]1 e tous les fâge, ý,afohant à 'q1uel (ùg.rô
d'O q>trefeetoi Var-vient depuis ces 1toittes ýdcrnî1es nané

l'a do a'productiein du laîi puir, j'ni;gaicele<ueAtion.
(lu lait cru. commne gss,.Iuez d ailv e fourirI, 1 les mté-
riaux &iunraupport fai'tsci«tet tAmit à~ 141t ýdt 4nonýta-

tf"Après nvoir fait 1'historique ,Je It que-t;ion, ivuoix
cité 1kopiniou de M1arfatn qui.voutdraiL que l'on ipiss ajout-
fer ant 'lait stériditw <lesl zyinazos du luit de feniîne dý1 ;Passz
en r-evue 'les coiditions da2qpsio &oti,~ pour obtenir
un <bo lait cru"' tout sera gb&rilisé sail-Lf Île lait"l. Il rap-
plle les qualités mpyiuset 'étitariqosd aiit do

<hfrns1il-iqiex. tab, i la puatie ipimua1'tl-
nique en ces àbornes: "je- *n'b xéprcndàai 'pas îla sOérie 'ew

déats dont lis-t~o voms sont 'bien connus, ýet il ne &'agit
.pais d'ýaiffi'nmer que k 'lait ýcru,, laitviat, doit ôbre consdakré
SUqpérieurT au lat EstériýIÎSi dMnS l'I1MegtabiOn ,cles Rou'riS-
sons, que le lait cra est le wuiý~taieun phiy<iekgique,
etc., car *expériinalmneSt on n'a pus eno r i p1poubv«r
que kdauit stàeilliLzé, kait mort, (pensentt ew'ad.vorsathw, ?) n-o
;p's-efort b)ienl faie re epyklgqmnt.'Souvenion.s-

nous dles déclarations -do elx à savoir que iscientLifique-
an11ent le 'lait mrnmue tstériliqté 'e9t znmvcore du: 'lait. Bedix et

hlecet cQ'al eou d'aussi bons eéuivt n é &vn 'S jeunes
chiene lies uns 'aul la-It - le ut r-e au, 111àt bouiilliî.

tj'ah'prvdta; inique qui ecude <peint, tramcher 1Ie Iébqt
nle Ilu l'a pas fourni unm totall do f#Ls aszez iniupomLuis vpoux
Sutraînher la convicetion ecaîr «Xceptitia fa;ite pou11r quetlquies

mares echerhes d'nmsen l>k 'alhu-Li'tontent arfbiiricio 1 païr ki
ria!cr est 'r4édanis Io doinaffe dO 'miixn.Ctou

e-11i àet liplus sou1N1wt i.ntemmitbntct«êieuiçe a
pndeeu.mc idle eorte ýque si I'ýerntploi du. l'iboui.bi on1 stériIisé

ppent see 1égicurneauter se,.on des îniaiations daîlu'roez Fciemniti-
f iques, d'ailqaiternienit -au qmuit cru. qesbo une so'te ci'aajt. oCest
mnatière ide Phudr, d'à peu rô,'tc.mm tlcet allaitejvu3 ut
ne eut i"pmaae dans fl-,Ildmentalbion dit nouiveau-_n que

- ci;eanoven, dexeVqtion elez dé rares -fuijdÂ et d~n
t faron b-ainsitciire au icours l&adli aitmet td<hl S

irient ensibte eO otuq n . se ibaeâU nt swr !1e3 fais uti-
vants: ~Ïo Btsd'oseratios denfnt-élevés nau --eu1. lait

crudaantQaprenière nnéte. 2(). Réu ls preSquo 'ton-
jou~ fâ< ou gLbo nért aîepsàe), quanl île lait

ruaétéemoq1clé avanit lie ýtrai.s.idene <mois. 3o. A-voir ae
cueilli .daï *scnpagnos das rulttsaezsatis',fiLanJts

. pat~e 1 mois en dehors 4e la, saisonL KIété, et dpautant

VOL. V-Ni-O 9 129



LE JOURNAL DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE

meilleur que le lait cru est comrenicé chez des enfants plus
âgés, mais avoir reconnu que dans la ville le lait cru ne
convient guère qu'alprès six mois". Aussi tout en lui con-
servant ses indcfieations bien pécilalcs dans certains cas par-
ticufiers, erythèmes papuleux, visicußeux, stropiulus, lichen,
eczéma, impétigo, dans lesquels de lait cru peut parfois don-
ner des résultats avantageux surprenants, itout en tenant
comipte aussi de certains idiosynorasies quifont qu'un appa-
reil digestif peut saccomoder du lait cru alors qu'il est
réfractaire à tout autre alliment, il paraît certain qu'on ne
saurait en faire une nourriTture parfaite pour tous ýles nour-
rissons. En vain on ajoutera au produit tout ce que peut
'e parfaire, l'humaniser ,il restera possible que l'iinfluence
animale soit défavorable au plus grand nombre de nos petits,
et M. Triiboulet ajoute: "atténué dans les laits bouillis ou
stérilisés, cette influence fâcheuse qui persiste dans les laits
non cuits, nie senible être l raison principde, ei dehors des
conditions économiques, de l'infériorité des laits crus pour
les usages de la pratique courante. Comme conclusion géné-
rae à son rapport, nous trouvons: "L'allaitement par le
lait stérilisé est un mode de nutrition précis presque ré-
glable sientifiquement; t'allaitement srtificiel exclusif,
par le lait cru animal est plutôt une médication qu'une
alimentation, est plutôt un art qu'une méthode, et comame
tel, sounis à tout l'imprévu des prédispositions indivi-
dudlles.

Si Monsieur Triboulet a cru devoir donner une appré-
ciation aussi sévère sur le lait non bouillfi, produit avec
toutes les garanties d"aseptie imaginable, que faut-il penser
du lait cru de 'la consommaition courante. A cet effet,
lappréciation du Dr Dumont, fondateur de l'Oeuvre du
bon lait à Louvain. ne saurait m'anquer de vous intéresser:
"Quand on réfléchit, dit-il, aux coniditions spéciales d'omii-
gile, de traite, de débit, dans lIesqulles ia doit se trouver
pour pouvoir être donné sans danger aux enfants, il'est bien
juste que d'une façon générale on ne se croit pas autorisé à
le recommander. On frémirait d'hiorreur, 'dit Vain, à la
pensée de boire de l'eau dans laquelle un va'cher vient de
se laver les mains; mais le fait couvre tout de sa blancheur
perfide et nous buvons de confiance, parfois avec délices,
le lait chaud 'encore du pis qui l'a fourni. Et monsieur
Dumont ajoute: "Padministration du lait cru aux nour-
rissons demande chez les parents une inteligence avisée et
un luxe de précautions et 'de logement que la plupart 'd'entre
eux ne peuvent réal iser. Il s'agira donc avant de donner le
lait aux enfants de détruire ou du moins annihiler ses effets
nocifs."

Brouardiel lui-même a écrit: Il est faux de dire que le
danger du lait cru soit minime. Pour bien comiprendre les
dangers qu'on nous signale dans le lait cru, il convient de
nous arrêter un instant et d'exiaminer quels sont les élé-
ments utiles du lait et quels sont ceux qui, s'ilas s'y trouvent,
peuvent être nuisibles. Le lait comprend dies matières
azotées sous fone de caésine et de lactabumine qui servent
à produire ns tissus; 2 matières calorifiques, lactose et
beurre, en outre le sérum qui sert à diluer ces éléments,
ecoit'i'en't en solution 'des eels inogainiques sons forme de

chrolure, de phopsphalite, et de citrate alcalins ind1apesa 1

à la formation du sang et des os; de plus sous forme
zynaEes, oxydases et diastases oxydantes, un certain nomrnbri
de ferments organiques non figuýrés 'adaptés aux besoins di
nouvel être. Ces sécrétions dit Marfan, sont des régulateurs
des actes nutritifs identiques à ceux que l'organisme élabore,
au sein des tissus et destinés à suppléer à l'insuffisance de
séerétions du nouveau-né. La proportion de ces différents
éléments, varie considérablement dans le lait de vache com-
paré au lait de femme comme on peut s'en rendre compte

Beurre Scre Matière
azotée

Lait de femme..
Lait de vache...

Sels Extrait
sec

6.25 1.75 0-3 11.8
4. 8 1.75 0.7 12,3

A côté de ces éléments qui donnent au lait ses qualités
nutritives, il en existe d'autres qui peuvent le rendre nui-
sible: Ce sont les micro organismes qu'on retrouve dans le
lait. Ces microbes sont de deux sortes pathogènes et sapro-
ph y tes. Les microbes pathogènes retrouvés dans le lait
peuvent venir directement de la vache: Tuberculose, char-
bon, fièvre aphteuse; ou bien y être introduits indirectement
par les trayeurs, le séjour dans des endroits infectés, pair
des récipients malpropres et l'eau qui 'a servi à les rincer.
De sorte quele lait peut ainsi servir de véhicule à la fièvre
typhoide, la diphtérie, la scarlatine, la .pneumonie, le cho-
léra et même la peste et la rage. (Dunonlt).

Pour ce qui concerne les diarrhées infantides, notam-
ment, les travaux de Lesage ilutinl, Marfan démontrent
qu'e les sont dues, la plupart du moins, à l'ingestion du
colibacille avec du lait cru ou insuffisamment stérilisé. Les
microbes saprophytes du lait sont desbinés à remplir dans
le lait, comme 'dans tous corps privés de vie, leur office de
décoimposition et de 'restituer au monde minéral les ma-
tières organiques du lait. eCs microbes saprogènes s'aitta-
quent les uns au lactose et les autres à .la caséine.

'Ceux qui s'attaiquent au sucre, bacillus acide lactis,
le transforment en acide lactique qui est ensuite transformé
en acide butyrique par les hacilfus butyrieux de Pasteur.
D'lu autre côté, ces ferments, transformant le milieu al-
calin du lait en milieu acide favorisent le développement
du bactérium coli. Il est donc très important de se rendre
'crm'pte de 'l'acidité du lait, et de rejeter tout produit dont
'le dégré d'aCidité dépasse 21 degrés à il'aeidimètre. Le
second groupe de microbes soprogènes s'attaque à la caséine
qu'ils tiansforment en produits amoniacaux et en acide très
irritante pour l'intestin. La prolifération de ces agents
microbiens se fait avec une rapidité considérable si les con-
ditions de température sont favorables. Ainsi M. Miquiel
a pu constater que denx'heures aiprès une traite faite dans
des conditions convenables le ilait contenait 9,000 bactéries
par centimètre cube. Après 15 hrs, à une temipérature
de 15 degrés on en a trouvé 100,000. Durant le même
temps mais à 25 degrés, 72 millions à 35 degrés. A mesure
quel 'on s'éloigne, on la diminuant ou en l'augmentant, de
cette température de 35 degrés on entrave da prolifération
des mierobes ou bien on les détuilt complètement.

Il est reconnu que tous les micrdbes pathogènes sont
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drit àune t în3)rat'ux le G <\6 0 dgrés miels lea spores
sont ioamitp <PII; résistautes et ils 'ne Eoitdl nu tlquà
une teoniratue de 110 ) orés.£fianan tprul)ng&.

le fermtent lacbique est -détru-Iit à Q egré lui de la
caisC4ne résiste juqu -00egri, .La, aén kîCn
est Ultérée à 7:î' ckgrsà A80) d.4&é C I 'ai-Lwpnes ufür-

'etaea whuules Sent déLruit 'A .~iw loA de 100 dog'îés il y
Ua précipitaitioii dos plto<sj»îatei ,-4ty iqasgsqui dut rest E se

d -dea tdcnuveau ar ~fnd-~înt
Ces. notions bcéilgq~sôa~ iesii .tfuied

eomnjprondrlo 'que dupuis 'ongtoupl1'tn.-a cecéàobvior
laux dncnéiintd lait t-ontainlé, -on le s01ouanat à

l'ýe.tion de la cealeur.' A 'cet effe't il existe tiols ntnébladcs
pîi'oiah4:I6lnuMition, lJa sôi ai et IiFiewLI-uaition

à 80 dgé.De Co3 niétiodwi nnue St réL'dýlonent oefi-
onc et c'est -la stérilisa.ion à lawtoclavi o ovipresioii à

une ttonïp6tau-e de 110) egésvintigwoideî. Dos; autros
uitytonet ibiein la propriété ddû it, r à e lae robci nmls
ls .natqe~ pas lcis pore quiîî rendr1ont -le lait bien.tôt
ussi dangereux qu'avant. ILs n'aurxaient idavantagt qute

emifs ipeminiobtieiit 'de e0ourvor wS ez''aesdu. .<-lit et nous
avons Vu q1m c ces enzymes 08sont déMtruits û 80 derés.

lYuin autre côté on ne SraiLt lieS cn.ýeiîIIer à anoirtù
que ql'cpérdtion se f asz-e imnéiixîo après la traite et
que -le 'lait îpuisse ateCoorcvé sur ès giace en. 'dans '1iM. en-
-à'ot 'très frai's. Or il, ne faunt pm perklire de vute qute la
.plilpawt (du -temps, 'ctte 'précaubionn'exs paprise, 0siiit plar

ngi en oit par inaunque d'acxoioîation, cie sorte que
dWans bieni 'des cas, 12 heiwn'o ilr&s 'cpàration ce lait nç
sanviait être donné sans diagar ùaux n loteissons. (Dumut).

Il veste mîiinten'au<t la ctéÈifLi-.tion et op6oisflement la
eéilisaM itiitbd<usta-ille, auitlion dc pràduction, voxftrO 'a

queue Dolne isauralit -'mintenil. que peu d'objections et )qui
ofMfàe bien ides avantxl¶gcs. Les tpaaltaiaais du 1ait cru. sRntant

1Ixrnain glismy L" s 1oulurspieLs euit f aît de eot ioi
pour eufnptécl-ier -le lait séiiéde débroner deur produit; fls
V'ont accusé de tous les mf iùs, sont itrouvé à- sou npÊ~oi

'un!e 1foule d'chjecti~SS qui peuvent se résuimwer da.s 'l'es
~paittàsuivants:

lo. Profitant du lait que quetlques bouteilles avaient.
été knparfailtement. stérîii]iée, soit pur ceuweuw danis lia te(pl-
nique ou bouitchiage dé4fectiiuux . 3oissaaion 'conelut qu-
<,e nîesL pis 'duitbon liaib parSequ'iàlcontient encore des

nuhroç;et sacdi eTlpidient.
2o. On accuse la tnfiaind hme aSa'eur et

10 canpsition. chimi4ue du lai't, ( -éi.,lactoSe,,beurre et
§d8s) quiý de ce -fait deviendnxait qp'huLqinidioete. M. Ausset
a découvert que les-' léeithiS's sont taltérées, une tp>antse &- la
çasén e p~récipitée de imêmve que les phosplhabes.

30. -L-astéilisation diannauirt aîtdi-qmunté- de ci'tiratos
a~iiins eai; pair conéqutent oetaiclerait <aeaulîtod at

4o. Les ferments solubles ouzynes ot.dril.
fi a ti'ia in- est «'irmpuis-=te àdétrire les

-txie àeitentes.; M. Oîauvennt prétend que fie toxmreà
'jeerétée,-par le bacinle de Vaugh<rn et 'paxicchui dut iln.léra

1 t 'e sont nvllenrehtlmodifiées -par l tndi te;celle5 -pro-
duites par les bacilles d'?b<wrllh,-de ISo'b, de Loefder, -kýsüi-

PliýNIotxMUC et lO baCrv*ýtaUni eierdusoiluct

Gc. . Enin on l'aXIS< e Td~rkridlùtxmie et ki
*iilak1Iie d'OJ3Bw1w.

A la prmiruelbjtetion à savoir que le lait iýe o i0
ewrvi. pa.s un pe~ut Njpâ<-cr le o ui wnaa e utt du Dr

Chaneot quii S ôtxit &viii 6dulIMt tériliw orin
c.pbdiIiinAIiativ-tij1<tL, $321s que ce 4j'3dU1.t ait tsiïbi.1La

Ianoindie ailt&alion'ura ut @on 1163011*jouv longé dd il a. -i
à toutes 1 'les 'érîtîr -~et »DS ou , .teu ls '111ttîi .
Dulin1ont; .wfirxne ique .miis à l<61uve à 37 > eré non &eeulf-
iiient i!l -necaille pas mais les onoinounsao bù~j-
T~Ilosz.

La deutxiýýinle obIjetion IPorýünL t ir -le gof(à (lu laît ;I
pou Ki1llpor ta.nce poir le jeumn omuVMri2Son et le balbdî

groûi t st puldévoloppé. On ftaý iot 14a .< i e Ce goûft
~ipiaI éajt d àlatÉrn~f1>lit;on du tlaetoýe» 31. Duxiluix

a fait juet:;ice de M cc kusaltion, en pixnwait.qua ahi. qwan.-
tité de Iactwe ion natitre n'étabit aas 4dintinuée.

~ ai't Ili.;nnaIyvcs 'limique.s 'tedont à prouver
que la quwnn lité duspaw hJts4orrcw -et do la cazzéïue Lst

iéè'notdiniliéee M jui bien loiai d'Yo&u nre n convénient
-srit'ltôt 'unwi ~aePuisque is6lùlunts sont DIi

e.xcès dlnsle -lait <le vacihies.
Qunt -A Ra diniinution deS citrilbeýs akajln dI cot

,n'oest 2ien mons que prouvée. Des ming-yz.,s intieses
tivôs récieîîes publliéedo-lis 'kathèse dn DÉ, Jawl» ico > couir-
siÙro en janvier 1910 établissent Ilows de tout due ui
n'en est riein.

Qualn<t à la d(estruction des ferImenlts solules ou zy-
inuses, 'tout q0 montle ~Flnlil'o wCord *uoudîu oliS
admicttire qu'il 'vaut m!ie2u.x djninistior un lait -qui en. est
dépourvu, 'plutôt i-twUe.exposoa' les nourrissons -aux d-angenSo
inuIt4flres :dii Init cru.

M. Mikai et 3M. 1ie0Sont dUaViS que 1«3 1fouinanbs eo-
hlbies-du ilait se r&rouvelit degs 'iutesLcwm et qu'us peutvent

suppléer oeux qui ont été 'dôtauiits pax la Stérilisatiion.
Au reste M. Miohièl, en faisant une étudie ciympaîr'a< -,c

de l'mioii -&S fmet digestifis sur le ntèes t l ibuaii-
noidesidu lait cru et du lait st-àlsé mnréîea availitege.s
de ce dernier, 111 conclut égàknent que la -stérUsî.ion
bien 1odn, de teendrc le lait ianigesbe, augrimente au .coii'aire

Quoi de lliis Pràant d'aaâilteurs à ce 'point de- vue que-
ls fÎaits 'CinîiquueS. Benïrix,, d6 Beiàitu, an!at1ysnt -les résýiius
féc'aux -des nrsos élevés au laid stérilsé a montré par
des exaniples(très sérioux Iipamfaite asianidatien ïde 'prin-

Cijpos quaternies et dS matière3 gimnsse -chez CSeef aarts.
Cette opniDn *est confirimée par M. Koýpliclc, de i\ew-'Yonk.
M. 1ÀM'opier !ariive aîu.x nicIres résud4itats %auyique et fa;t
reniarquàr que ;leS es de -ces fnmurniýons n*aCcuzienit pus
cette odeur fétide «Péciffe, -PRpme aux feinnentaitions du-
testinaqds.

Enfli Messieursm We'ber, Budlim," cmiby, Pinard Maiy-
rier, Lazaff, Vadrot, arr4qieu ,aunées rd'omplol, dé.-

clarent.qùe les nourrisson supoprtenjt tèsMben, le lait Sté-
ri-ligé, -ia u' l edigèrent pafait;ement etgagnM-en en p&ds

ý4usc'i ibien queavec -lie,-autres, lats. Nout3 Toumrions accu-

H ~.
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inuilor 'l'osqraurveS et ciit-r les euerbes réPSultiUtý<dbbteàuùs
c'hez4 beaneup d'onfantis atil)siqives et 'trqpbijquies àlh

gouiLtbe KI1ait -de Louvain, à tdli1e d>.Dbhoef, là ,Ile die
]elleviPe ~où Va-iiL, apr*9 kivoir fari itriQ»ier o e " de
600,00iŽ Iitres de ilait st&ri'licsé, sec rod!b on ëbat de dkol axer
que le l-ailt stiýri3Ijé a conmeiwé tou'ie Ga veilenT tiubille. A

11ou.za ie Dr 3riion a gu&i 1500 cas ýd'«téritie 'pa,,r so
einýlo!,i,6eilLit tqti att!rilue à iPasepsie 'dt à J'a (hninuion

de (un a iue
Devnt (laiânit e IOSbuuinagson est en kdroît

dle e«o.cMure aveec'M. Duelaux que -si ''Lnp'loi d u .bait té-
rilisé iprôoonte dws icovn nimù, oeux-ci Sont 'très légrs

einmeet co'ni.penEtéýs par %es avantages; et qrue s'&l
,iuéiuan*it uni pawiPJe uanuanit.é de surffages, t'est qu'iLI donne-

de bons résuiltt.
Da a téàrilisait4ion à domiiIe peut être ixoiiand&e à la,

rigupeur aux ipensonues ta.ès sOignemsDeS, et ioansqu"Lon est a!b-

d<xniile neepré'ýenifbe n.Uýun -av.ntabne Sur ast k. iriini
dietidelle et offre lS inconvénients du4ihorsovent lin
d"I ilbop ("iex 'écrmé, nouï,1é, so(piistiqiié, in&[i.A-uetsi
voult-ilI mieux lI.iù ubstiburtet le 'Laù t éiijsé ùkdssti-loIenjt

iiii Lieu de iproduction par des ~a~o~soucieuoweset Ïité-
i-essées à -fournir un prouit a'u,,i irréprokhIab1e que por,-

Cependn, la éilûfimbion souks pession ~pr&,éenb.e -un,
inoenvénient es(rieuLX. SOUSiluaýflruoe Sdes dioiubes 4fbmp)é-
iuttrres, da nimuie couche a7x.tée quù i reouvre les ,.Ao~buâles

g-ias du ait 'et -on aua'e Véuuison, Fie bricze et un grand
no.nvbnede ces lues ,peuv.mnt s"arglomérer et ri r«

k Suofaee des niagnas de orsubstauae graeee ictiisldee
qui donn"e VI ulalit stëri-lisé un aEspeet. pena reooeinaindalyle
quii le lait souvent rejeter commtie nproiýe à la cmSomu-
auatien. C'est lpouaueobvier à ces iioérals que Ga.uliùn
a txu .l'ieée d'lleairçéléisu e Rul('it.

"L'llocéffi's'ton vax fi!xadudiât dit (de >1)r Ohe-
'raller iest-unie simnple % rntion jéc'na q u~ qi consiste ,
émuoino 'r mati ére gragFe do ce liquide- de façon à, dé

tr-uire l1'a fSrceaseensiOnnefle 'es gdoibu'resguis u'le-
fouine et d-eenpkler aeunS uinc>,O[t àdim dla fOnratmiion
-de dla ôe

"I.e kiôt eSt 'en-eeffet ttué(Yruneém (liioi e
gld'u4esgila irnsparent, 'duini danmètre iiariarnt cde1-100

là. 1-1000 de niiflinièbre, datni un sônun virscueux oceittué
P'ar rune slution -cu,«kk(le de cSàine ot de, SeLs ffanéeurx.

On sait que -le 1ait obéit aux Jois de :gbfmffité, dont ff'étude

sont -ces ipheonnuènes'eailariequi dehnent aux.glolyulres
leuuw f0orme asphérique 'et qui fiumnet Sur eux, pairGuâte daMin

MI rae isnqolèulaire., UM niemice CoeuCdlie de 'nïat'ôeb aoé
inoanisée. -Ce son't .égafYlnent eux quMi conm nrniqrUeiit i

IlaS âaee es epfhérules mu,6 ukre astique -et R6brâctfýe
qui 'les oblige, tant que dene iuIe est à il'ébtd eoo
sounniS bsoilemenjt à ufie. giutModr<déré-E,,,à rebondir iles
vins smn, S'=Ls ures snsse> fusiouMer. De ,pluse sru

s"lque'l ilS sont lm suisiPesiomi.résenfe m'aie cent!ainie
visciit 't or&e-ainsi enCor-e uniobstacle à(eu é,niy

Coanume à% moun)bré Lindiet,. 'les conisbamkts cajpi.1fllaire de Iýe
séruan soMt , Imw ei-chiidih'e, <od'es d'e !amatiére grasse dU
la#, et on,vcoit ainsi fseproduàre umeréublonn&deoMonmos
eofellec -pour que 'PéniuL-,ion pnuýsýe étre tmoibenitie pen-

dant un cei'tain temps, iÈnis norn d4luef açon dMfniihve. Liai
iléôeIaâve1o iodes 1xobuflbS gras par xagprort aa éTuli

dans Jequc" iris sont émub-ionné, leur qpenietj on. eUet, d
remonter à '14 suirface an bout &urn certaii kncurrp, en doïn-
ruant niaissanûe à la Grêrie»" v

"Dan ~etreCrêmne aiusi cobtenue, iles gl-obuwles gitas
qnsotencore ôénrnlEmomnés, séparés Ies uns des aubrme par-

duI .SéîMIm, xnniis1onu'on chiauffe l1e !mIut, les gifomufles graq
tsdbitesent 'une transfoirmatrionpatielle et 'lorsqIu>r l'a or^me
est mo'ntôe un cerùiain noambre d'enlbre ieux se fuisi(>nnenit et
foilment à -la surlaQe (du lait un magma butyreux- qui- ne
peut Plus être éniulsjonn 'à nouiveau. La îniière gr-asse
du lait ainsi -n'iodiriée s'oxyde arurOUmp ÎUS fak3iloeC1t et

*pnend un <~eu de snrifetguigot spéonluilquni fait rejeter
lie'lait de lja conqS=mmatun"'-

C'est pour obvier aàcet bnvénierut des J!aîits ÉtýrliiÊs
iin.druLmtridàls qu>e Gaulin anéooýnisé (ldone~génri ato iiIait

pounr priver auat que pfflible les tn gleobufles gra de&(euir
force asoemxsinneile et einpêdhSoeaib3ila nïonibée de la cr-nie.

-R gl'r'énérake il faut ze défier ld'un Wlat quï Sooamt'nt
ipnu de 18 à2 e± 'cdt dri vm~rainde 1l'aci-
dité est to>ujouirs alindice d'nîe tSguenfonmilokn du &oRe
et id'e'la caséine.

il'u d'es rprimnciplaux défaiuts du 'lait ck uiémiiédt
le -Dr Chevalier c S'ondtérabilité plus îiacile. C',eb aiuesi
son principal avnntiage 'puisque pou'r -ott'e raison 'ia 'et plus.
faci(loment attqué Tez les- sucs dg&h'. En effet sous
*l'ifdndno d'el. p'rsure 'ou dà 1aid ltnildi)ersen

Mxant en cela au nai'tCde femmre, ie'oUlud'unqui Se prdat
est poreux et friahle faidIflemeint ~erxnée afleux sujes àigus-
tifs, totallruent différent du. ecari(hot oompaictet 'ongn
obte nu dam sles a-ic e dito s a e leswunins l ed f ai

et stéiisés.
I0e fDrVari&t après avoir adnmdiistvé uxiéfflidiqunient

le ~lat'ooéés pis'e200 ncOùurrissoamS dâe ies
inmoix ou atrophliques à -]à eui'te de ttouble gsiii~ts
ti.auLx Plus ou rnroins. Proli'mgés ctûit ,devoir conchare ag
345 de ýsoin traité d'e nimealimie nntjIIe qui viIent d a

'raÎtree que V.homogénéisationidru:lat Proadi-saut-d'une ,pavt
Um~e vém*ta!bl'e émùîlsion de-lia natière gMia, 'aîrepi
auodïian~t 'les CM&diVions.ide.cotaguldtomi-de la cas6inie qui

forMne lun iméange iaitirjne et qpéciat aec e benmnre trèÉ

#rbilîté du kà4aut nsi k 2t, 'etifdqemanindre (toute
spéciak e puT le-,aioumveauix nés, le,- dl~besquai Pésentent
dles ,inx>ules iwtestina.ux al'e IýeSamtri.flaits., Car,.afiamet

ide plus souvent en qudques ioùxm nous avons M i[Ivo --.-

e3t mine colomafiOn nmra0es et aerimn t pdéaI
'Suinteson eours 'habiturd. PlfuiSieurs 'ebnaa1quîiejaienr

aveprtsistlanlce l'e -lai~t de ibeu.r- oeère ppxtin etd'-
i'amnrt(bien lke kit. homogénéisé. Dautxie'qaat 0,,,, UIWae

einuq'ne. 4fèces pratiqués (Pa'I e Dr olevalier dmon

ces -t'-
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iA PŽNOPEP TO0 N
$ Source de donnée cetfqes et Cliniqu-es $

PANOPEPTON est avant tout une nourrituire pour les malades. Il s'eimph*ie dansies "états$ ~~de -santé trdifret de ceux où J'es nourritures ordinaires trouvent leur$
indication, et par conséquent doit être jugé d'après les données cliniques et chim-iquesLqu'il.1$

Panope/ion est d'une composition constante, d'une qualité utniformie., et possède lin' rapport exact entre sa -protéine »et -ses hydrates de carbone, ce qui donne une- valeur scientifique
importan te aux ocbservations -cliniques de ses effetsý..

C'est -un fait que le Paitopepion, est toléré alors que toute auatreforme de, nourriture~t ejtée osdrrc ui s tc ui copi orl ~,'e s rslats,equ'i'l ianîîne aux mom~ents critiques, qu'il a -une valeur spéciale comme conservtud eergrie et stimuÏant vivifiant.I-cliniques du Pangopton offre des 41onniées autssi. scien'tifiqués et sinfcaie qûe celles ~que l'on obtient par la combustion d'aliments dans le ",'Creuset" dfiu laboratoire, ou- par -La calori-
Smêtrie, en evàaunt la quantité de iourritute utilisée dans: l'économie. 'S aicild rs&Pse Agents. pur le Canada

à EW-YRK HfOdden&&CompgneMp-gï3ontreai

Ne e endntpas a éal

CHLROS107 PI PILULES, ~P'ê
B LANCA RD

verte, Cache esr>,W

Refuser

Seuls agents
*'OvU ~UlEiÎU, FE flk, genoeDéCary-Rougiet

63 Ntr-a3ne Est, otri
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j
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AFFECTIONS . HEPATIQUES
Congestions et'Troubles fonctioinelsduFi

Coliques hépatiques
Ictère là0 ~

<~ IUN i I ~ O AO ' lE O NUVEAU SPECIFIOUE DES AFFECTIONSB.-OLD ' NMU EPA.R*'V.-* E' DU oie, DES Relins, DE l'Estomiac

Cranulee M on Altolique -. Soluble ATONIE .DES-ORCANES DIGtSTIFSt DYSPEPS$IES

Contient tous les. Principes du Boldo Frais, y compris Mia. DT O ATIV
DOSPEoiEUX_à QUATRE CUILLÉRâRS À CAFÉ PA* JOURi,, .LA'FIli DEX CHAQUE REPAS

P-IJ.U L ÉS _EE!ARVi-ER . (CA WARA EP ARVIR
prescrites avec un suiccés constant piarle Corps Mgédlialdepuis plus-deylùt ngt usdans tons les cas dé

CONSTIPATION - Atonie intestinale - Hémoriholides - jaung use Grosses»e - Allaitement.
Pas-de ConteàtIon, pas de .Coliquesi, pss de Dlarhde, pas dWACCOUtuaaante. DOSZ: UNX PILUlE céhaque soir au repasi

D)ÉCltES DIT.sua e 08.. E ESTE-CATUERINEBECHRNTILLONS ORRTUII D PRO UITS MHAMUIÈ.OECRRY A qMO NThlEAL.

Laryn ès PhaChateue Pastillet

An3 illgram es eDprncie,éatif
POSour à12pa Jor uiantl'ge

picendetemenutvesnt
D~rT: .- H UD~,9 Ru DeuPRIS D~àu: Dnaiuta-JabonPharmaOIE.

H AE MAT.0 GE,ýNý 4 RLA ND
N'a pas d'éga*l. comme. nutritif et rconstituant ý.pôur e nfants et aultes-

Parmi les nombreux n'-édica-Reateu 'AMGOI
me u. puréeét noný-dilu .e:qiconitient les

Deblit n' d. posbôr, t d sor, nonibi- f
ments pour l'Anémie, ,laDblié 31-96 O-- neamnogIoDilfl bADmen pO2 z 1uatié mdmnl.d fr

Nerveuse,.la.-Lassitude, etc. Zio *16. e raiiurcfrité

ANALYSE :25 Otobre 1904-.DRCTOS
HASMATOGEN Marque -ROLAND " contient 40,56;cp,c ENFANTS:l11 2cùillér".es à thé, selon l'ige, trois fois par jour.-

d'e.xtrait, 5,05,p.c. -Nitrogen, 31~54. p. c. Albumen, 9,OOp.c ADULTES:- Une cillérée àî table tro is.fois-par -jour. A
Extrait.-moinis Albumeèn. prendieaprès les-:.princýpaux-'s'epas dasd 'efau- froide, du.

(Signé) Dr .ALEX, analyste-cetifié. cépç&C'.o ùlh -
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P-absoluion des su'llbnes constitujtiv'- du Wb.t flloexc1nk"sé
est (pluýs.c1è'te que pour le l'it sùxupcnent ot&i8é*~ Ces

cmu-ilinsý -sont ectraiteS d'une u«mnlaon que Vuait
fairmât .en 1907 au 'Comrieès ides Gnittes de1lait die Bolnilles
et -amea son traité de imédiie iRaa!tile i1 &iU que îdçpu-it
1907 ï1 a oontinué d'êtme satisfait dui lat liomuogéu,6ieé à-
môme 'qu'ùrn grand noanbr de anédecins. qui MMan à Paails que

dains e reste rie -la Fr!1anc Ont vu et railprxrté- tles lians-effuetG
de Ce dalt. itZý 'les lâdébile et les ;aitrobtilque.

Enface 'decette opinion i twaniée de Vmriot eni
190q, 4iR est iln-éressant idemnette ceile qu'&lénonýaIl t eni 190-5

6ux li n%,nue sujetaen'cngrô's dtr Goutes de lait.& Paris cL
qu' nious touvoas mr1aee (à lape 43 au rippibd ce

coagrès: "En Frne ia uvinus nodîàiSes Weu [is il'ats
detié à 'OMM-lutemenît; il nous a piaru i'ue ls u.nonre

oom~huéslaceitifgatin,î'rngneao2 ldi:tâoin
de sil>staauoes chimniques, etc., avaieoa, e1us 4ýinoninimW
que dl'av-iibageis et nazlisient souvent,à "la -Veetir. ýibd1Ie ail

"L.stérfisitbion par %[ chilur a paru la soute :ro-
dilFicaticai vraînve i xfffeasive". si à ceette- éjx>que o11 le

trouve aussi ~ e ontre -'l<moSénisàfion, -c'est qu)e, à
ce mionent àlmqxfîcion de doiite- age -n'uvi pmnis de
~produire qu'un lit, de qualit inNheuxne dont -Ia manr'que
estaantenant dispanine du arwché et que l'in avait taicusé

'-d'êtire ecoubutigênep Depuis, Gaulbin a .'pea"eation ses. nppa-

à prouirrek l'sine liepdlletiS oee liait hloanoénéisé àa -peu
~p wf~ atii qui. aservi de ibase iaux ex~ptine eab'sc

1907. Le ca&r-e de ce itravaùi ne ae ipSmret puas denùrr
dans d bien dioengues considératons au s;ujet des reprocs

qowafait. 'ux laitÈ,etridisée hcmmogémié 'de ipro.diu
de rnoijtianeet d'ongendmer 'la mabtdïe-de 'BaerfbW.

-Ceux, qui. Ont, ýr&ten)du quýe -le âlail Otériflisé engenl&riailt
[le oaih'ilisxu e basaient sur a'idée''pa caç mais nuIleý-

mnegit4pmuvée queé ce liait -est inudigeste. :N«ussavo<ns ina-inc
-'ý -tnatce -qu'il laut penserj de, 'ctte eiaition. 'M. Výdeu-

(hIe ~ à Rdms'o rval"at trlss ed»~oitisme" Adonne
'n. granq nombre -d'obJ4erati 1ons d?enhaauts, élevés mn sein

-et 'au iit. s9irlfé qui tous. «Vaient l1e cair'atète oanniuin
deê%re iradhutiqu'eset id démontre 'queé Ppour Iles 'unis cme

pufies- anmne, oe, fflt.kis fautes dlfineutiine non l[e
idedéOevsge ,q)iq. 'faut 'incrdinor-. M. Y=aidt priûbazid

qu le ljtstériisi-é ecoiltenauit 4 pour okntdephhn's
'terrex ýseiùnnIàîbes -en solution damas una JHiýuàîde orgaîisé,
il -néeà -it y «vx>ir de mn'ifue î'niêde wcnbre- odbe -ma-

liîijaussi 'conmt41 -iln voyant n nfanut rachitiqq.e
JI ne: .fWqera pmas dire c'est un «eat élevé sam [it stérilsé,

MWai iisera jPius ut 'Éfaue c'est,=.i enfeuit anaf ékieé,

Qu-agit à 19 -maladie de Balw,. V'arot-ars avf

distnibué ~ ~ pw '5000&te elatàsaguttd xi eBle
'we, e-ecw n~t~déuete''pniii .1q-e le ù latstrfl

Wietla criiu pnfuq' n'e- mis'ecnrém ei

qui à Pâe de deux xnoBrpTepit uin tt broiýhr&tu
gnwye. Couiiq1êteiet .i&u qés (Jpbnxis ôd Tl
an'eUnsanoi4u lait he vtigénéisé il qr&matu I a im stOi 3gLxeq
aie- dlwJdio de Ba inqi «éaàrQ,% apiacnew à1 û ui7ae
tbbn 1de juis ".>a'ages CILde pSna1tn KO d ce ,et ,i;çx11
(&Yrne de conaiuLîoni1 zajou'tez'1 Iitt donxné ls (aiant«ges

inmatestablý-s KI11 lait qui « suiib ' ~vi a idl z e 2s
noeau-tié~aes dbiksles, Èhu Qu DCIk!srac'iiixje>il

,ea ,tilhoique de irenoucter à nSoe epaoi à oa~us 1ë rsTisqiies
niinms d'unie mna'ildi2 _4n$nil E ùi âéôre 'et d'liurii

évibai~l." e~ieu~,tat .D'e s dëkàlls qi scôcn1on~t
ibhaa&s sur ,des travaux Lits à S oaa' j'usiquiýtà dew-

iinerà beî;pe 'nous n'tanSs pae 'jté\ -à nie d'ýieaiio c
a,6eheroli'es danis detti'L.rabo ,f auteKd' u'n Pl-où2 ' u e. ý -

inuenter. Aussýýi je ý-rtis dIe môn Udcvo!fr riesîcrwe~~'d
ibenbion des memies4e l'a. Paof*gsi-on.miidicaLe lie LtVit que
ia 'Cie 'Can'aidienne de~s roqlui.bs Aguiicole, Linxritéo idcit

V'uýie e ttsitué7 à Laecil'e ea 'faXt qiitiîad Uni s-

sV&rillisé &"après ae p'roeédé G'oeul1in. (,',e aait St aotuàL;1Ioncunt
,sur le aaamboé eSoule nom d'e lailt LauarJtia". D uý l
rnois dé j«u'vïer' deier, -aprýis kiu-tn' e l>a m ccainire de.
il'exedlleje rde sËes .IyroK-x(lés d'e 4labiition '1Orý d'uevsit

GaaLX -usines, j'ai u'cu ko, &de q.e eire tasez e&nVenrt
&Majna ciiin%ùè'e avec des' Tésu1tuýs gànallk.e t lave-

Irad!es. 341'uTaIs ven,-ii dans -boqs fles cas wilwrvir contrôler
?-ar d séo eMe dnaîeiesas1&u tam*enu, uheu-

r*eusenmt Aau coulsd sisoi&- f goua à ~lest bhien. dilfi-
dI2e d'esgsiijetftir -l.es mrè'es à 'unie ~t giii et uks

-pesjageo ont 'été rien anoims que eéguimr.
'Deux c eawýdamiL méiieft -d',abtiw r otre etzbe!u1J;

'l'vin Matun'icG., né e 14 fnai 1909, q»oi& 7 QLs. i I. .a3

aii'iu'en.tioiu e9t dériEglée, les b1iron!s sont tr ol bowdaai,
uuftcIbeauieoip boeut o ~iantune 'enoissanS

exeire. Avcsjbulr paaradssent le throuibeS g¶s'bo.
i.nt&zîbaiux graves., mèles k'arhius eies éiepaxr-

lm-nnélite iof'aiti(e. Apafiýtr4e ce imoment Iéat gastro
itetIna esibe Mau%is <iigré qune dJlneetiOai pauýý aati'on-

dantes g1iru~&s, etsouvent £ëtides. Le 15 déoemnre,à Vg
de Sep nos, en cannence Vahinetaton au làit liaiuen3ia.

Pawoqu'uéddtaibement des sl!,s eieieutM~>rneMxMais
ce nest qu~ e' -20 jan«vier 1910, qie je palwiens à amaistnsr
Smn poiide'qui étaït 11.6."Tienf4gýt. rse~ tous liès ca-
a-ctères-a'-une e.brophie pndaiecSD irùIbIe pouirinie pase

dired'atrepie. esé de oU'V,ýan le 28 jai 'r 'ili a ait a U'Ult
~nenté e 9omnces soit au-dl dé 30 'gramies i>a'r jo'ur.

EntS Sctte den~uère dalie et ki 4 avidl in@poesiib1e d',ene-
g9istrer (l d btiihre d.bb.Mellaàie ide ma ière.)'
A ce momnent pods 14.12 soît une Mnagnctation moyenne

'de 20 granunnes paer jour eatrîe (leS adeiu der.nières peséeýs;
a" a Me.aa benant 'Une ine smpedbe, e crie pins et;

eon ipSoi<s: en re n 'h am.de qfa coube nair=Ie
aisl à a açon ( dont i si einainiteaimt snktLu

-ren£Va je désesprère pu.s d iI'anlnýr 'lieii Vrè8 es t'

j
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'eettoe nioiinaile û'ariý kq~ 10 jour-~ ý,rui vont I pei-i)141tLre d'O
imq1krsa p-remiè,ie imirée.

'(1u1 iprôkioC'dot, D~ kl 20 février 1909, îe-ý'àÈ 8 fqidreS A SZI
na1~aJ~ilà (1v~ ~ â e .'e1 moi, à l~a. IF1uil e 4t11uJ1e 11l4If-adde

ele 'l'a 'mère dUeL1 'fuL a'ilirmntée 'atvk«' dia lait -4Urî1Jisè à~dfTil
ûIinik~t'jaeinut prèýS la twatite. A veoiu-s i. e I 'été 'p'i-ieu.r*s

(leae~s( ganitro entéi'bfrs vit-e rép1inéesrý mlais «t'Ge mst
avoïr 'un q îi SaEîît ràtux ï1kie 'la ~riane<Fle

'poid(1s 'qi à age 'dle Il mois n"'st qu.e d' 13 1-4 ib.A
pantlir deÉlwnei,'~ian'eatèe 'aun ait iLitureuiia l'es -a'e-

crosseenis qwbiimis *:onit lv' pw nooé 'Vaîîiki.at etît
dL J~ igrxanunEfs pair jourr, j'uiqu'i'. 24 aunt,-rs- aiofs 'que 41c

p(nvoir a n]'1i.l.ahtýcuir 0e rýes orgîn agestd a pawru iev'enir
à ý;nm tat- Dtoot~ u 24 ni~sau 1'er a'v-ul 26 granumiies
*par jour -et .10 grannies tpa'r jutr 41u, Itr au ,~ aiïvnil. Aée

(10 1") mlois tfle Do~& ecî qUiv 13 14 JIbs. nilaiïs iar
'01l'r l'prc1id re le ltuumaia p4 elle a 8 'dits ene uC ri-e

j' èai~ ort li'en, 2U1kalis (£"t 1Iet à laen'ia 1 on
Ce 'lavit, Laii i st, di,1jribué Ien d'u'cjls ltne

pinite ýchopine et 1-9- vlîoinie. La -hinpine paraît êtr-e
'l' plus 'cnm ode 4e qséptlise 'riîte et l'lisse auloinsde aîe'd'e~siîeucm'ntdu 'lailt; airès, le db'oa .'S;tép"Ili
lýliti'onl 'pRarai)e dhe ce qrdx! eat Kl'ôlluonltnée tlpaa 'Lm ri'o.
duit Dr A. %l3ier -en 'dkate du. 16 nioveirnbre 1909 qui o'e 'Iit

coen!me suit: 'noys dets éc1x1ntiflom.s 'd'e untque voms
]fl'~Ive 'ai~po«~île CDanizo eouq',iant £IUnl«nqlllequLua'dYL

lve ýconbenait de batre vrrabstu ex sont v<oerf'aie-

Le dk>s-age dle-,1am<ité 'que nous- afivons fi-it nous mêinn1Ms
mur qplmsRi011irs .P»Coms rté iisés 1dcp'nâs ý dplu m ucIPun mou> s '
u nniré unie Ackd'it- itféieie -à. 20 poir cent.

Le prideieiut-x clIimts 'esýt IE, 10).5 denf1iok
.de -une pinibe et dieu 1entirs'd plus lpciir aecz flàcw 111

tule .ehoip'm'e. IC"ebie idégère 'd'lrny deIL avec ile lait
oniiaïi'ees an.plm''ntcompensée -pi ~eoo'uede teutps-et de ýoirantie Ideda Stérilsrin ra4e

CO NCLUSIOTS

Le ikui!t 'oru-q.LîThcue coe -très 'cher et -ne, tirsenitte !as
-d'ivanuags ~éc4nx.Le tit cru ýSepý que du Conmmuerce

oinie'dit être pibsniut.
Le lait Stérýijldsé 'à 11 leg ~s a fr'ieti

pas q)encdu ý.es q-ubAfi1&, 'iires se q1aaii ei'enntiue
gende ai ~caeitjm'eni le SCorb111t.

Le, 'ia'i't HS»généisé cS'ri(eg rtao inrnet
'di 'laitsiI'.l'cu~~t ténlis, e, J 81e11u être uplus f'aciil&

-nint 't idse'uilrait'q"il 'deiqvie %s''ime brève,
éo'léan.ee ls 'atres~mo4es te pépa (i l, laît."1 (D<'-

-'Pos él1tarnit j de le ~oi ic iqi' il's péaé't'e
heueu rsilihts.ciiniqa«5 'a'i prat devoi. oun'rLarn

Pratique Chirurgicale

Par le. Dr J. 1lrivat
Aisid, . Par-is du Di-Calot, (de Br7:

Soiger ccjromme 'u bei)tlose Pextterine une 'li de
niqttre sp.ltQue et une e'îreuïr griuve., prô6'uîdivirafll..

t.t f éq u el ie. 2

Lai, difficuq.té u ia flgnostic prcmient 'ùe 'ce qu'on se
troyuve-très raurement, en péne 'ielsin uckntnt

swhiiiiqe u.f.a(m îunettnrboreutletit7e, maiss 1biei. phtôt
Pn ~présene de Ces formnes hjybntdýS -si jmse.meinit nalnmiiées

A~si, :kuplirise siuv'eîtcité : "Les m'édSecins de
Saint-Louis idev'raient 'penser lpluis wuen 1'1 nibruioe

ce d'e Berckc ji s c»tl-'-'eilit à la si!P]Liids", je vol tkuaîis que
'l'en'ajoute:" 'tou 'evil1ent encore ipen'sS plus isouye'nt

n'a.serfu~lt'-de 'vérole"ý.
D' istje S i wcatiyn. 'de&,, Syphuijis ffvec tRre a>îf~ci
'tueî1udesevoi5à, le 'Pr-ulsl-èle. 'pour y tpzLrvenir, ili est

li ~x'~cfii'épeut inmprimuer 'à"ci o1uti.a et là la syiiipo-ý
matoo ie 'd'eCes-IIÊfetiojs. Sans doiite, 'les 'lifférénees

ser'onll)a-ilfois hier égètes, mai.s dexâjSbnce d'unfle £1ue
udfiapour léraaiger 1'ronni,celu tableau dknssi'que

,,t pour ý,.nener, .cl',Ine 'imanière pour'iuisi'dire XtFe, SuLr
les Ilèvresdu'i 1nét1eein 'aVerti, l'apIorisne 'qi' t-op~euv
ne vien't qlqm-iès 'le fli-,gnoitie powuté.

ee aatl~ 'é'ntils'peu'vent se tran.iger eorus
d«es chefs 'divers dont lies trois -prinipaurx se -raply rtemi:
l'0 41-11 Siège des lésio rs; 2o I'à la inobiiinj ' e s. xtic f a.0 o

atnpe;3o0-411 réation, douleur.

1. Siége.

'tinémnt u d n i'nterval~le d'e mps fz uat le

siège 4Eune anh' iit'oqanddeux 'otéies i'pçjt (es ieuxos de nième nom - di,,'t et zgauche, 'pensez à a ehiTs

))Le même tsirt qi'e'ut en A tq'r yen. 2)Yme ibeËupS
'd'eux ou n e trois beai'lisationsi boiless .(I nýest.

M n'e eff elft. -d'e rencontrer ue W'clie 6hez, uca~ot

PIms nombreux, 'siisévaMuent ,'la foris-'en qitn ~ 1t

uponts'diérntsraI égeneà . jpblis'crieplmso-
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le) EnJ -PrÔ9enRc td'un qPi:n«.tvoibbosa u.b
01hez Ua inilividui 'prteiu M'une -auiiù'e î1»aeilisatk1n

ti gagin ie pesez à la Gyphiqjs, car l: pu
ic5 lô.ions âi:édanlt sitî' les dlxigbt; seaYdt ~jlilFi
4) C'est.nina erreur ec croire que centaines

ratonstiverc]eusesaie ipetivcint pas ôAbre *iuon
tl"existcnc 'ne S.YPluliIs 11Cquise~ 0ud11 ditar

ainsi qu'e itou6 aion dbServi 'dos qll-rIX 'de- Pott à al
radoxalenet'excï,t imilioés rUn, traitemient

Il. - Mlobililé.

Si doans uie alibite évoltant d-cpuis déj~à un
t'ai2r.1ýcs, 'lI-ls ne 4Yn.st.ez ni diiiai4tîtjn desz, qinout

ni l eniffilme "L l'attitude vicieuLiý; si .surtout, mTÎà
VI&ned'In épanv.lîc<nroeit i'ntra-e rtjcUlialire -ou -a-PD

inWiea~ion pxcODngèe d1azs un etjfpareiLi plâtré !v<u
-tallez Sncore -des inifflvenielbts a1Ssez hinoban'ts dans I
tare, pon-'ej . â J syplilis, cair- le 1J111s sonvent J.

'arhî:ts coueratondes inouve ientbs veut dires

'11I. - Douleiir.

'a). Vou 'ou croirvez en. 'péenedune ailfic
rûrniplie de liqrnlde Purukent -et les 11OUIV-effnei,S 1pro
si -poil de douikua que le nuillde continutle à wu -k1'
imenfbrc sanis -ouifkaÉcie ipensez ailors f la yhOsc
vemnents, indolores veulent dire syphii.s.

b)ý 'Quaýn a dCOUIieUr absente le Joujr, appair
lenht penduaint 'la iuit; quund Il i1anbiiiUmtioni î-F

'iýalieée ipni c.un bon aippacreil iP.1âturý, ai laniuve'iqYas là 'eah
douleurs, 'et que bien au contraiTe ce St lie niouýýen.
qui doline un peu de [bien-être. aux nuales, pens(

sý3iph.-il.is, ,ar douleurs noctui-mes, douleurs persistant
7.l'i o'bilisationb dàns le plâtre, -veulent dire sypltili,

I.-Palpf n

S a'ailpitation. -vous fr>ux-nit une en~ai'
trcipdie pyortaii;t non seuffemnent -su-r le sq'adet-te,. aa
Sur -les niasses muscu$-frxes wivoim~s, ou [bien 61 d'la

avbcuat'on'gioblleseVous ipem.evez ;des, anasses d1r
touirées de zones -pluts maolles. duSn'nat 1i.npes
b=,meut est counme-boýumi'és de ni:arons, j>ehffz à -la
Ulis, car l1. tuberculo*se détr-uit, la- syphilis construiit

EiMe radu T es rsuitut -uniS pa'r dla.uplpt
seule3ment 'les contoàrs articul,4Ares Sont r.onserývés.-ls uioele pust éiant épaissi, 'les os 'sont
Peinunbe Zu oyos.:'uss geà a 61phiiiis1

- Yfoi's quié la régç)it n malade sera plus ekzi*re q, la plaq

VI .E;iaivchement.

''liydrthroseest ~>'tSYIPh.Ji(llque, ela 'est 'bien
Moniarais eqroioulletcp oret&Eb'u'l]ni

z iuuouns épauiis que celui de 1l'bèe tiube'ciloux, il est ilut;
te -gluantit, de d'a onstim cu pijkStne, 4au d6butt 1,,ùéac
tL tioïù, -lliu'e ptu'u'llc b &ueaV~O de l4'iuh~îe

r L'abcè.s tubeu'culeier pootonnéusctitque nnt Lut on
t(11t1Pc iputile ane fiLhsbuiiiste P 'tàwbs qtll"lll est fréquenit 4d'
'voir %un abcde syiphilitiquie Sivrmîiine reaiis gno-tile

i- tmI-Sion à !WLk'1&ý'iur 4e l'a 'pocéù.
La '3suet brîluea 'umorifice uiacîy .l

-plus q ui s'écoule wLi jaIif.îe,épiais,, char1Igé d4e grunnllellx,
'laliul s'éternise. L'oýif.ioe de la'fiule ypiitiu

n est. mvt, tai1lé à pie; ses 'bords sàn.'t o'lonès, ile upuis est de
Q oiileur 'blanohà«^tre, t'illuide, filant, peu abonidait, i' ipèse

'le pj)avin le a fistule -j e mne fai'iot

tf.ebýaioafs 'nobtement s''ilius ôcl'airem'ade dingn o-ic
Pas plus l'âg.,e du 'iiet qube rù1ge kde du s-1iIl is 'n'onit

d'i'mpcÀnibance; 'c'est 'à dire' qu'on peuit :Ibserve!"1ar oafaontu~bncîVeuse'etsyphlis uss gqi'e. cez le vie ]. .1
-que chez lie. Peýtt"bébé., de urémo les «ucioiideus a cliq4îÇ
!peuivenit se pr_ésener soit 'cîhez .Je. 'prerl de cace:'d
inéme, soimt sur Il''érédo-ýsyph'il,tiquie.

IL TlRTEMENT.

En 'Présence de 'ces ialaides, q' clvetilde faire?
Bien entendu, si "Fous 'les -symptnes sont nottemenit

(,eux d(e la tubercuose ou 'bien- Sux ide Jia syphilis,sige

haùisen 4lindque vous- 'vous. trouverez bien soulirent
ed .piùscîIee 'de ca-s dans lesqueljs da séparyation ne sem pas

auwoi whteiirent 'tia4thée. Un iadade v-ri,eûr''n gonený
'présenter 'tou-s les caTeotères .'dune -véritalbl'e uunieuîT 'blian-'àole 'àlexrcqptilon d&,un Esel symuptôine-: 'la 'douleur. 1Par
example, 'vous const-aterez que son genou. est aadi 'on

;a!tttùde ý7iCieUjse, qu-e - Var. ticution es:t le tDnége du1 épaab-
chiementpu-ruilent, et cependanit que la wnaralice est ip esille

sais duieuas.C'est chez ces nuadlades que ae itraitenet
&4t qparieudièrmnent dl'üâ cndud-re.

'Que-se paee-t-Jd cm effet damus lu a iajoa' -It&esca?
Dés que le nédocin pense 'à, la sypilis: l ntiueà

1 trai1bement spéoLflcque, rcmais pour-hi-en 'éclairer on di-a-
"gnostic 'il -veut en.constater ileffieacité 'OU [I'insuocès, sanis
-erMre uesiuleussi sce gaffle--11 1 'lui:aeSOýciCi' touée
autre tlié'aupeu-tiqÙ,,. 'Le résuilbat étant néatLif, il rejet
-de son é-,sp:pït toite penée, de sy'pils et ili etre alrsna

de 'toutes -lIes aniéthodles, et Coiime ;toute-s é houenit, -de leur
échec il c'olliht là leur inedfi aoi-tè.

Pourquoi 'et nsuccès, cSr cenfin les 4douX ntkciqis
ýdDnt le ma-lad-e ekt 'aibte-int oût -étë triéeSicplient,
Pa-rce que les -doux traitonients, oiiýétbé 'lenti '

soartu-T~wro'lxtsir 'tine guêràs',n ' uid t clugrète ide Cies
cas -d'apparýene si re:bel'le es',t de soigner sautnmn a

!t'ubotcullose et 'la 'S ''ls.il -'uit, ;pOuxrfiles vaigncre, 'les
a{''a~~r nsovbl; ls tai.ter aterntivcnnent est coin,

'p2ebment irsu fisaixýt, est ouri u.éhec «-4xnùm

j
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Ce double traitement qudl sr--l
Pouo a rl Lluli--(uose, il n'y -aphis a.uijour'hd' 'hésii i-

tation: ImmilUIiiis<tion adails es îtpa.ro0ids àt bien faits,
ponobions -et injSctiolis nodficahîrcs auimmré&oces que
possible.ÀÎ41,

Poii la,yphilis, les avis or patgé.Les umus pTwé-
coliisont <le meure à haute dose, les \,atti'o3 aioclw ,uei
dcees moins dorte3. Lesqupe l coirber?

flI nous -a paru ique le traiiternent, quel -qu'il -,oht, de-
vntpour produire -le réësulU]at cheréhé, être io.ng et izten-

Sif, ces doux factelurs durée Ot .puissza11Ce- éknt dl'utne lin-
qouiYanoc légale. Beaiueoiuip K dces bt utquo o

du.en effet, à ce que l'on a icôld'un dles doux; cest
aînsi que les taitmasviolentis flais de out i=l 'ré
donnenit, d-ans ces 'cas pierticuiliers 'bien entendu, que (10-
résuftatsnéais

or, il est très ' tflî ie e fie siYotraux aialades
ipo'cFaýnt un -temps a;,qez i':nsciL âes d ~'e~;de
mercure sans provýoquûx des aeid-n(lnts -î''1i oieai. imr-
mu'rclile, soit 'de grandes <'uantribés 'iue sans voir sur-
'venir <le l'intalérance gastriqýue oud 'oi'ie iest
eopendarnt urne iiille pÊôparuition bien décriée 4ujox'u
auais qui nous 1 toujours Créuusicot fde silrip. d'e Gd.bert,

:Nkol<s le donnea 'on s m s a foriiiud' riiriv, aux doses
jourmiaiières ide ? ciu.i1Uréezs à souipe chtez l'eufanrt, meýt de4

,et sin1tn Scu 8 'r à Xsoupe chez P'uflc(1) .
L'reff et d'e ce ltraik-ement '-c<ât ass:ez long à e e iu'e SýntIu.

C'est <aini que parfois il faÛit attndfi'e 15 jolu-, 3 semnai-
ne, ou"r 'voir disparaiitre les dlouleurs quand i<~exis-
tent, aais passé ce 'dlai el1les cessenit.

Le c-irop d'e Gitert dit êtr-e 1onné à ces fortes dcoses
qpeddanit pl'usieurs meis, itve s eu'lean<ênt -une -senaýime de
rellos sur qu<aAn'e. %:kpuis que nous flemployc>ns, nous
ay.Sog.évité 'les ac-CildOnits nrumiis ou 1iblôa egais-.
ttrique, -et eqpeedint nous avons eu. des inabedeis qui ena
&ùt agbsoilbé -des quantités énrnînes.

'Ufn"adjurvant jY]éoieUx de Ce 'rairbeneat piifbfitd-
que est -de -recouvrir 'congment -napolibIain -las régioexs mafia-
4des, mais biean ntendu quanid it ne £Saut ai injedber -n4ý
ponctionner.

CONCLUSIO-TS.

On doit songer it 'la qn ossiiliuôd latoiatoiëpi
'bub'eauloseofrquefois que d«aWn Vévullutdon tou la Syrnip-

toluu~tlog(,i:e d'urne lésion Osseuse ou articulaire d,'apparenu-
ce 'l-biereu<leuse, il survient 'quê{uye particulm.*ribé ne ren-

traýint ipas d-ans le cadre olassique 'de, ces afeetions.
L a guérison «de cesý lésions un'6st possilei.t q4ue fpar !,ajp-

plication sunultanée du btratement anbitubtrorileux et d1u
'tri~tment au~ts'~Liltiq ee dernier, êaf tre eficace,

doit être lo>ng et iptensif.

(1x) 011 commence par des quantitès moincres, et 'ce ilest'.que
peli â.Peu que l'en atteint ces fortes. doses.

Pédiatrie

Les formes malignes de la dpi6l

M. 'le Dr Geusses vientfd'éudier 'd=ns unle -bhîke aemar-
'qî~blnient ocuente es formes nvla&rnes 'de fia xmi£'>-

vire, mf s'ataýyharn't sutoupt à maontrer a-es Caues dle cette
IIadIgnitawquà ont 4té àuvoremnent. nbwi~ibéss, mn mêmne
teumps que -les moyens préonisés pour l'a combattre.

Les diphité6rieB muligues, dit M. 'Casss, se caractéri-
sent 'clinkliunent ipar -les sydulptamnes suivaaibs: troubles
circulatoires.: -dr,potenisim e rtérielle, ftrchycazdie, diflatation

.~xrultdqe'du. coeur, oe'ytilunie, tena n~u.eolapsus, à kI
syncopeet ' la mort subîrte.

Troubles -digestifs: aoexeveaisseminns, exception-;
n'denntdouxleur abdomin-ulies.

Troubles. nierveux: asthéniie, -phénbomèues prl'yiu
locaflisés ou généraàisés.

Týroubles gnru:pI-eiir, abaibtement, <modfiicbionus
de 1la ep'bep&bur: d'abord hypentbhornîte plis hyiporlTh«-

1.u1e. Or, ces péo ne e superrposem-L trait rour;niit
à ceux 'dIe 'l'irsuf-fisarace sunrén.ale e.-;périmentdre ou s9pon-
tanée. 'Mieux que les juýtres3 théories (afnyocoerite, trou-
bIens ner-'eux, 0orgeani-qu-es.0on <fncionnels) fia théer.ie lac Irir-I

stl]Pfisàaruce surrénale rendà
31. Cssra<ppeMde,

n'ez-t pars iut que lm.
u-Dr fdizained'anmé~es, ade

inite Sentains syndromei
elléorie été sulifie-aiment
udtérieure-ont cnim
que nombredkcints

coamypte de leur patogénie.
en efet, -et'ce rebour oen, arrière
Île IDr Sergent n eu Yi'dée,3L y ru

donît la7 s-Ignifioartion I]'aV8It pas
. 1 WeiMe; et totesR les reehorls
les vues 'de ce savant et montré
soit pr14imitifs,-soit conséonitifs -à

-Mne drafeCtioraou à une dutoxica-tiona 'lvine éi~é
d'Une isidfisauce Carpsulade q1ucsou snoinsigu,!iso
mioias conplête, pl.sý ou moins dwuabilé. Ainsi- la -pathlo-
logie s-est enrihi dun nouveau echapitre, tt, par lun

juiste -hommage, on a convenu de désigner sous le..-aiSn de
sqyndrome -de Serge'nt ces phénomèanes d'insuffiýsa«Sce ur.
rénale, isolés, pour fia pemière fois, Par cet -auteur.. De

cesý nObi li éevidjueS découlent d 4 1.'partant-es conséquen-

n'aie, ri-en ide flus logiîque.,poe rles .rlirr que die pies-
crire d'oporbhérapie surrénal-e, et c'esi ce qui 1a été :fait -en
parpticullier pour 'la dîfAérie.

M. Cassee; après avoiT mormbré. 'à qiel- point touns'les
syunpit&mieasde la d;lpfitérie malig1%,ne,. se confondaient avnec*
ceux -de l'insuffisance surIrénale, conclut quée les .ddýphtéiies
bnulibgaés diereconnaiýSmet quu'14e cause: Fû3iyperintoizica.

-tien;ý kuxeù pathoygîêie est égaIemeiîit uLivoqùue et ,È é-
saine, presque -tout -enrtèm, 'u e mlaot -d'iLzudfsff

Atai;sc'es-t lacQ<uso héipuiutjuiréne i
'lefpnls ;d'intérêt, car les' résiltat o, ens.i dspu

i'ernrrlub e.C'est' qYoi4. somipe, les dîrPhtér!isga
<~oientêlr ~t~llm~tcoqbartue~dedeuxauirs a

.4
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LA MED)ICÂTION IODOTANNEE

Vi q Bonaparte
Iodlo-Qulno-Tranniq aB

Suocedane de l'Huile de Foie de Morue
Aperitif-Toniquie et reconstituan t par excellence

Le plus puissant des Iodo-Tanlliquos
lPas -de, Coitre-inidicationis
'Pas de fatigrue stomacale

Trouve son application dans les cas suivants:
E4;ngo rge men t& gang clioim aires-, lymphatisme, rachi-
tisine, suppurations prolongrées, MALADIES DE
POITR.INE, cachexies, anémie et faiblesse gené"rale.

AGENTS POURL LE CANADA

"LE MEDECIN"" LIMTÉÈE
25,:rue Nôtre-Dame Est, Montreai

B 0V >RIL
POUR MALADES

Notre préparabion "Invalid Bovril" zépond iparfaite-
ment aux désîdérata des médecins dans ilalimentation dea
mnl-ade~.

Notre préparatbion possède toutes -les excellentes qualités
du Bovril 'ordinaire moins Ilaeaisoqneent.

Un é-,hantiUlon vous -spra .em'pédik gratuitement sur
demande.

LA COuMPAGNJIE BQVRIL, Limitée,

27 rue St-Pierre,

MONTRE'AL.

w

i

»I 1: $e i si im i mm le 1 z 1681-144 z zz :luiz zî kz z:Hui 4444-14 iî I.z zz:zmzzz::: i -- zl. l i 
Un oh*ntllion de 3 ondes, franoo pal' la poste, auqdemande

S AL LI T-HOFOS
Laxatif àSalin Effervescent

SAL LITHOFOS est une prépa ation à base *de lithine et de phos-
phate de soude. tIl est. indiqué dans le traitemient de 'Indigestion., de la cônstipation
du diabète, des. affections; gastriqueset rénales.'

Il trouve surtout son indication dans lé BUATSElY R
THRITE RHIUMý.A.TISMALE, la -GOUTTE le, LUMBAGO, la SCIATI-
QuE, es E VRAGSe,'en un mot dans tous. les désordres de la DIA-
THESE URIQUE.ý

SAL IJTHOFOS contient en:slution., sans pÈécipité, la lithine et
lk Phosphate de. soude.

*-Cette combinais on posbêède des propriétés toniquès, aàltérantes et la-
xatives que nulle. eau mîinérale naturelle ne peut surpasser.

LA lYOMPA6NJE-CHIMIUE WINGATE
545 rue Netre-Dam Ws MONTREAL
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OXYÉN PU NISSNTMaladies et hygiene 'lbouche et des dents
* Les tABLETTES OXYMIENTHOL PERRAUDIN,',sont à. base d'Oxygène à léîat naissant de Mlethol, faible de
* Coscastovaine, de Benzoate de Soude et d'Extraits Végétaux d'un gotlt très agr-éable. Elles sont souveraines contre

SToux, Grippes, Laryngites, Pharyngites,650TBE ESPRJU
SAsthme, Amphvseme, etc--- - -

Echaintillonsgritik ,ur demande,a.dreiser ~.V s N Nfè3NSX
* eCdPharmaciePlric PE RÉAU bIN, -m rue Legendre, Paris', et aut dépôt poolir

le anaaPli-irhaie.DLeAR . 3o re aine-ClleriieEst, Moni-

Dans les COlIETS et les -,cie ocinesdu FloIE,
0es CACHEXIES d'origie plUdéenne

vr TcoNCUVAULNsturvcsSu-I ÉJ4a tOUR DANqS LESPASC UD
On.prescrit don$ l 1 pitauxk, à Paris et *Vichy, de 50 à. S00 gouttes par jcur,#de

Dépôt: VERNE.proeur à 'Ecole deMédectine de CRENOBLE (Franc*)
RT IDM45188 «PMXcIPALB . aPNAuàiMCiID* i fliACE EgDE'iZAs'Oftéôt dGéàéral pour le CANAÀDAÀ: Plarmacie ÂRT uR j Aw ,à otél
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le q6ruai ' à hautes doss; paàr l'adiministration, per os,,
d'adîénadiine. 'Cette- inétlio(le, qui n/est; ipas encore 0,aeez

n1.épr'udw ýdaMs le g'andà plhalic méia, ~icependant été vi-
gourcuremllent préconisée 'duins ces temllps dbrniers. Mk. Au-

bry, on pArbkmilier di:"Il ecst iin')ossiIh4f de conmteiter
"l':ù?iorlh1 imiiportanicet platique de- da eonooption aotuele

"des iyndronise,- oeuuffsac ua'n.e'iphtérique, iptuis-
<fqu"4ele indique folel9nn 'amsoabion ide âtl'opoéra-

1'<pie surrénalte .au xlam e -Poux, conbrc -les aeeider.;ts cýar-
"diaques de la dipitérin r, '"

M. Méry et ses à(lves onit ubservë des cas dce dipýhtérie
avec iprostraitîon eJýitréme et diypotension in'tôr.ie'le; I-nais oes'
eas, -ils oYinasoi l',extrait sîu'rn' , i la -sérothérarpie et ont
obtenu d'.excellenbs résuiats. Ces a-ilt'eu rs- ipràért îles ex-
traits totaux à 4a'nl'ecolle-''i débieruinrant quoique-
fois urne dsypotenision aaiqutée, après une hypertension 'pas-
sa*ère. .M. Maittin érnet.la Mmme opinlion. Pour 31. 'Ser-
gent, aui contraire, -'dr iic est aussi ocf ficace que les ex-

queQ les c.ýtx'aits, Presci"lits en cachects, ne Peu;'ent, 1pas être
absorbés 'pat 'les jetunes enfents.

D'après M. Modzarld, i'adrémXl-uline et les e-xtraits surré-
naux joissent à p eu. 'près del'a quôsMe ofic-acité, aimais fuel'le
que soit celle dès deux médications que l'ort enqîpoie, "'éblo

"doit êbe 'continuée ednckgeus cetdr jusqu'
'%I. dlispas.ition conmplète des 'synmptÇles d(I;ksuftfisaame ré-
"nage. Il est même prudent ide la continuer, en dâaninuant
'ýprogresslivcoment les doses, penidant -une -huitaï-ne de jours-

-ap 1cs eu di,,ýparit!on, -e -teant prêt àX ~k repr-endxo au
"nïoîin.dre retour offensif.. Sous l'infduene Klu -traitement

"«poùhérapiqýie, on voit les .difrnts3,yniptômes c'ints;fffi-
"csauce surréneille sl'amnonder rapidement. lie aésu'l'tait est
"tout à faît mlerviiloeux, "Mnême dans les cas un .a.pparence

"deseséés. E Bn Angleterre, ou emploie surtoutl'îri
"siAppara.tion aidrénrali-quie dce Burrrougi 'et Welicome;

"en AMérique, le ilohdr;earéne sau rm.iîliùème.-
Buifin, ,depuis 1905, M. Netter associe à I'opotisrapie

-surrénale la -sérotéram1pie -intenyi-ve 'et -le c1llgol, qu'il-
',prescrit cù frictions, ;p'ar' ngezstion ou par -lra vmie îatra-

veuin.erse. L14a jiuillew~e, 'pcpanati.de, - oga-rgol -ea.zt et
anýyoutes por 'us.-0,age ihyrpcoenuque 'et iibaesiu Au

(Poue Nova"' àagrsl ()05 e~tl. RIi 'em1plue t-

lyant idans h'éioaio de ki t3tlistirie de soin eeiv.ilcO !de
d$htr'e 'i' u mêmatanne que -~:wn n'priiintou

aff1én're les ýparalysiîes, jffphériq'ues.
Rsmppelons que-- la jpos6kcgje de ldrnlr aàns âfes

maladies ini'èotieiiees et -dans la dý1ktérie pt 'être al~
quée d'âPrès les règles suivantes, eédictéesf paretb' tiore

l''î'e à 'des -adulItes. DconrÙer de XX,. XXX gouti'es par
jour dle -la eadintion auù millime ceàt-aà-dire e 1 mnibli-

' gramme 'Ù 1 inî;l'igrimnme 1-2' d"aýdréûmiLine;mnes e
soin .,est, jusqu'à 5 (' 'o ttset 6 îymiigrrmmes- (CXýX
gouttes) 'par jour 'et ùmême ipxlus (&iai'),en a,ý-uMl:

G]jin.. de répartir l'a dose-'totale. on 5_et 64 doees eàpacées dans
-les #?4 heintes; con-tinuer, d'ans les cas er's.asetgae;
'plusieurs sýêMîbines 'et mêmite jusqu'à ilèu imffis, en'-i'n'ier-
rompaýnt deux il 'troi -oi dan des'si2 %r." et

dae zxju'

"dm - et avec 1 cespîcatn, dit S$ergonat, vous n',aurez
"pas à redouter la production dffl~insatîroniue

<'des ývaisseaux"'.

Les porteurs de bacilles diphtériques

Cce sujet 'a'birait 'rémceunlent l'abtention.îdes *mrelm
dek - S"ité de Hôpitoaux de Paris. On i ttira l'attetion

sur -le doiît qule les diphit6ôli4qtcoilbinuent à porter des
ibnililes dlaus lp. vi té bixa k 'pctýJ8ùt fort dongtemps opoeès
aeurg uérieo<n. Mais Ile p1us oes 'bûcillcs se retrouvent sou-

-venit cliez des sujçts quin't jamais eu la iiîplîirie, qui
son;-t as ou atteints de toute aùitne mlladie. A vrai dire,
ies 1propontbonsdcxé par les .utours sont exitrelmouient
v-aiîables. X. lioine, pro'fesseiir au ldeG1, a roi'
-pris ces rooherches cet a eaigtaitè cette extrême vari-aibidtlté.
Sa conclusion eot que le ibacille diphitérique est souvent pré-

-St dans la. gorge des ,Fijots!sains, sanis que ceux-ci puissent
otrc cow-idérés ecenrine dangereux pour leur entourage.
D'aiutre ;pat, -lu v'présence rdé ce rir-odnsn ains 'la
gorge eSt le -plus eouven1t initonrniîten'te et nie 6e tradui't que

~pae des cultures xua4gres, sur sérum. heur -vfruienc-o est
nsutI$ ou ngêiéral. Meis ýAfflTmêmôle que cdllleei weit rposiltd&ve

-et 'que la culture est a'bondau-be, le 'sujet nest pas. dange-
i'eux., lorsqu'il n/a pas été atteint' de diphtérie..

- M. Leanoine a ;rapporté a'utpeis u~n cas de contaWglon
d'e la. diplitiléie, 'traifs'mois âprès la guérison d'un 'enfant,
mn'ais'ce porteur- de gerines était en manre temps porteur de
séquelles caractérisées 'par unre bégère exaigéra'bion de la sé-
crétion nasale.

'1lrI'en esýt pas de mêmie 1POUr les. Ma3ades convales-
cents. 'Oux.o emiblenît dngereux tant quý'iits "ps èdent

d-ans la gorge ufn baclilde moyen vi'rulecnt, poussant iabon-
duanîmerat suT s6eium, rsuais-dès que celui-mci. 'a perklu sa viru-

14enre. -qu'il ne dlonte sur sérëum que de maigres cultures,
on pett ever l"isoicenr,à. condition que l'examien clinique
ne- révèle plus aucun signe morbide.

En& résumé, l'état (le maladie, si iégS sodt-i1, para4t
nécessaire pour que la contagion s'exerce. D'où cettecoin-
ohision eonoernamt des mesures piophlaelotiques -à prendrle
dants -uae 'famile on une oiet'iéq~ixqeOù Se m

dluisenit des cas (le dptre:.'xn Cnlilliqiý?e des s11jets
qui 'entoutent -le malade prime- toutes les autres mesures.
Pani le s eoiniaieents, le porteur de séquelles -spécifiques
semide :seul dangereux..

A Iproppos du traitement sérothérapique des
paralysies diÈhtérlitiques

L½ivis eift unanime anujouxid'dui.*'Les paralysies dyoh-
'ÎTérques. rêlèvent du traiteamnt sércthérapiqtie à' doses nmes-

si've--. Les faits 'éeinent m-ppSxtés par Méry, W'eill-
B3algé' et Parturir,!.(S9ociété- médicale des hôp itaux de Paris,

7 muai 1910-) ne. perbmettent Plus auun .doute sur Vaction
eumtr.ie de ce traýtenent. -TTn-, réSnte disrcssion (So-

ciété' médicale des-.kôp'ilauzù de Lyon., 1er j'ain'vier 1910)
ertire' dé -IOurv.earu abtentioneur -ce su et.
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'?lI-M. !toques et; V. Cordier ôbsexwent ohez un iouche
dà 15 ans uine dr~y it duvoile et d1 <e cm daion
appartue à la suiLta d('unenin d cgnoxï-e. L'examen du
wVile fait voir lmn ridemau coinplûtammet fasque -et fiobbant,
que Vexplimaio~n pro-, 'bte en avarnt, <ue lhpiatolappe

oL que ne fait q>aý cdntxiter la ipronmuiatiýndil ucartaines
'uoyelIs. la déglutition ne fpeut rsc a'equ' o ïsbion

ei1votîeéeý, v4ête oejej t4 cmatiiù,e et J1S liqwides seuils moni
ain. En qlus, Il1 existe -dei roubles très nets de l'acoixn-

minidt-ion. la eul-tuiü dos frottis ides £4hoauýes du qndade
qxirnit ýd'isd1r du îbfficile .de Loifefk.r. Le te fn t
ainsi hisbttuk:

ler jour, 20) ce. dke çôiin 4giidipltériqite; 2e jour,
21")cc.; Se jouir, 20 c.;de jourr, ao0cS.; &e jetur, 20 c.; 6e
joua;, 15 ece.; 7e jounw, 1.0c., &)t 140 ec. (le érun 'idIiip&-

'éqe.Aucun aeeidenit sûrique, sau-S pour la deriè.reýt in-
jwbtion qui u- été suivie'de i'appaition d'uai qlacaxrd érythé-
mi?ýv1ox au niveau de là face interne de la cu-isge. Tonte.s
les autre àd'jwti;ons aýý,ient W~t faites au niveau 411 -tissus
cllaine sou cuùanêde 1ldoinen.

.fl&,'lts tl.rapciltiqutes: Au De jgur, dérlubtition plus
faide; &au 3e joirr, la qmarlie St plus nebte; -au quatième
jourr, dgu itin.iossi1de ides dbjets wvluanineux (ipain);
au 5oe Joui*, iispaTition de tous les eymptômeS. duérison

coîipi V estroubles du %voile et de ffaccomm.rodation.
Cebte observation 'iont bien à J'appui de la Téx4ta$le

canipagpe menée par Cbtanby -à la Soolété de p6Iiatrie en
f0_1r1d trat,&e1ment ijîtensif dams l'es pardiysies dflphté-

L'dbsorva tion raippoiiitéecldans la même séaince par 10M.
LesieurT, J. Fro10ment et Col.Mbe--t f ait la contî'e-i'paritie do
ia lyr-écidonbe. l sayyit d'une pairaysiedipi rqubardfive
génér'alisée, logtemps lVeftdlequnaigré la sérothéraipie in-
teflsive. Un maolade ^;gé de 41 ans présen1e 8 jours aiprèg.
la cnu6îii-,oe'n eangine u domn vu'uenon trait&
puir la sùrotlxér.apie.

Quatre cemaines environ aiprès le début des é-roUb1ies
de la éguiin:'les -liquides re prtaitpr'lsaies
i it mnre temnps Qa voix,ébait nasoinuée.

- %fdin Il commniça àù éprouwver des ifounnillemients et
des icraibmpos dams les mctnires et surtout dans les anai!s.
Les craîm1pes s'étaie.nt ibeaucoutp gQc-entlxées, et l'apparition
dO 6nVMOtôrneS-de T)aTèSie cl l e eMalade à s'Iltr

On1 conlstatait UilOrs%'t<us les Gign'cs d'wne
tôri;que .généralis6ée. rin plus de la parailys;ie du. voile d11
palais, de la fpai'4sie ,et de lataxie des ïMembires quý éin*eurS,
d'unie démnarce eu4o-ýýbfoétque 'mSie {ftoiienent, adu
signe -de 1aurn)erg et 'ae iýaboflitioai. du m6flexe .rotuild.en,S
maâlade -pr6k-iatait enSre des troules -S1411ùntérisienis de la
paralysie laryngmée-et de dêers 'troubles -de l'aSScmdtion.
Lainietjon. était leÉ,te et dàiblicle, icntlxbnhb'ueI.
L'exaeýn uT5gOSCO.PiKlUèmoniýra. la 'code 'vocale gauclie

abslumnti1nncdile., la droite présentanit seulomeît d.&S
unOUTEaivets très lbmieeé. Les pup>illes réagissaient ib4en à-

iala unière, ads mav eacnjniedationi. 0On c6nsataite
Mmie teinp'uin lié gr degré de ra, sed~ canidte,

~mais 'awcune lésioin du, fonda de %l'oii

Loc cuiiiiie du muticus nasal décela la présence dc bâ.-
cileililrqecor~

011insibul dès -lors uvié 'sérobliérafpic ilïtone4ve:'U
trois -mois,.on f1-t37 in.J*wtioaisoscuarésou inbradnur>-
cubýiro5 do 10 à 20 centianètÈes)u;be$, 2 injooions, intira-
vOinoiwses de 10) ontiýmèbluscubes, 16 :!jot>n wetdles de.
20 à 40 centimètres ,ouibesj 28 pulvérissâion du, nez etý de IA-
xrgc r~vec 10 à 20 centimèites culbes do sêruan; ai t olal,
en 90 jours, 82 inlerventions de séruml, soit plus de 600
cointimètres ocubec, mêmteon ne comptant -pas les ~pui'vévisa,

'tions, ni surtout fies; 500 em.mtiw trecufl)we gênérun în-
ployés 'ci l neotioncs rectales, rdont 'l'dicacité est(Pluîs que

,cdoirteiwe (Nicolas et F. Ailoing).
L'uiélior-a.tlion, or, dépit de .ce tra'itemat intonsif, fut

'trè lene etmalgé h eérothapié 'la guérison se fit a-t-
itendre six mois.

Cebe obs'crmation ne ilermet cependant ai de conf jr-
amer, ni d'Infirmer 'lesrésul-taits p éem etrlupporres

-pair Coxnby, Siea1'd cit aýh, Gaidy, 'etc.': 'malgré un ttmnitto.
ment iutonsif, la guérison conniplito s'est fait attmidTre six
mocis, 'olto normale ilaclionc pas 6týý, aocélrée. Sans18
downer aIýûson nux abtninst, on ne pýut pas, 6out ou
Moins dans ce ca paarticurlier, vanter !J'efifcûoi.té du Eêérum.

La cause de cet éMiS vient p',u't?êe .08d l'adinistra«tion
tar1di've dlu sérulm, isokt un mois al. moins après le début dle

la% laralysie.
-A la suite de ces deu-x coanrunicatbicns, M. Lesieur

rappoite aun. fait qui tend à démon.ye que lat'pa,alysdî'e
,diiphtéiiue peut être on paw[îie exqIi'quée fpa.r la e rtaxcc
duns le 'pd'anx du'bmelle d'e LCl'e serait du1!--

m~~que 'partiraient les 'toxihes drlipltàriqiuoS pour se -fixer
suir 1les neufs et tic110c3nibres 'lbaire, ,Comme permetent de

l'fi~imr le nonts .~prinios4m LGuiil-ainet La-
rodie .(Soc. rnéd. des ItoplitaitxA 15 ocobre 1909>,.. Cpen-'

,dan't. oo'nne M. Loesienr n'a ,paG réuc-si à -oprûdulire.1es ex-
vpéimencs de csatus il tend à atnettire que certain

Owleidnîts Paralytiques de la diplhtérie rentaient dans mnl
cdede Iparalysies a'Isth-émques et reOlèvenat Peut-être dý,UnJ

infsuffisanc e urrénale aigue.

I
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Notes Editoriales.

LFeu le Dr-J.-B.-A. LamùarehO

Le i>rf<~seu Laiaiche est mart*.tu it~ui ul
-Cette, diepamition abýe -biai que 'vedfgqul

que« anois, yapriver anetre Fiacult/, ffun iuiUlaXlbe' qui
une -poque toute r6eeot encore prkIuamu u~ ar spu

àlu ie ou 'eqgaimiiut.
Iiy eUL 'mi teimps où le Prof. Lainarciie -lut l'une

des rfiguire aniaaqucate de notre cirw a «n'icai caoiu .
CGonnaisant là ond lut MOtrc i a wtr ~slu des dïf-

~io'lJ6sà a ods 'varies et ïr6quente de sa spéeiadiA_', il dfut
'l'acouuheur iaiies et 'tantes fois reoherohié de em an-
oien ôéèves en prise d opiein. Lalcii du
priatiktien étaijt lhaUt qucYtie: niadis il y aV.-it plus.

LeDr Laimaixdue était &un m1erveâilex Profeseur.
Eisprit .tixý eOnjqde et très net, doué d'une eonoc4>tk>n, claiï'e,
du wop d'ueiQ v!ï qui f aài sai*sir tpourm -ýl'éudiant fles. GEuPdta
pmiatiques, du unpakde en dbservmton, servi- pair un, Ilahgge

&'une 'torrectioqn qt d'une -vivacité itont Lrança!scsý uaur-
ableunent lanaigé, 'pasant ýfia«c1mcnt u lilai$ant, 'vo
même au ipiquant, ae ]?rot Lanaohe "tat en 6w beaux
jours un inervelbeuLx <dlinicicn.

Laramé, ]3roseau, iLmanaaxthe 1 seront toujofrs 6es
unalires 'dont fies élèves de Laval 91meront Ù évoquer. 'le

isouvanir, TOUS ti'ois, plus que tout aultie croyons nous,
omît .inca'rné au milieu de nous le :type du cl1inicien lÈai-
gais. Eut mous fie diionsxcemninnt dans une tlde, sur

l'enseignement amédicail aux Ecoies de Fxance et d'Ale-
muagne, Ile jdnicieu f-ançaLis ipar ma mentalité, ea miétihode,
sa daireté d&empo9itwon, son 'tabint oratoim~, est 'pair exoel-
aenoe île -tyipe inonidiu du vrai prafeseuur.

aC'est là une - adeur fort appréciable que d'-avoir per-
sonndiié. parmii nous le qtpe lu clinicien et KU-avoir ainsi
Sem des. trdtos Ce nous est donc p~aIouièreunenit
ag"iéabe de eappelier ces btrois fdgures, de pionnier que
furent Làar-m'é, Bioggeaiu et ýLaumaa'ohe.

Mais il yýavait enio.re iplus chlez lie Prof. Lmaansec&e.
é"n étai cleen el camivanL et esi mnluabeiabieur,

c'est eu1l aivait cette, culture gcénérâle &oat on eanble
'trop Pmu S soucier 1'ami nous. Xe"tc pas cette -,Ygue
de fond, avouinuicière des eiées, que Vion entait pabser
quuz (paniaient ces, ainés: llyttt, H!fftg ýt Lýamaan La-

'C'st cette cultue généralfute ngsvee,
-e Èepftules, .pi»qbneéesy ducominerce d!esprit cherche=r

-et cuiltivs$, qui sonit il'h-oimfe ýde de %pdýre étroite de sa

1-dfile-ent la. mentalité séicfe, aux iprite -dirigeeants
des výIeies uamversités frân'aises et allonuiaes, chez unl
très- grand qiloinbre des-,perlniembaIreà e4~glais, produits
*Pqur la. ip'lpart dIes universités d'Oxkord et Cambridgw,,
où nulle ,pat. -auq monde apparait-:â, Sete éducation large
é t ;-geperalo est aussi ananquée. Le ~pxf. ]4manoh s'Sn

qpproe âà aiglièreuleLt: -ce lut -tout à eon or&lit et
tenOMà l ~e sign&r-.

8o re 4ýre-t-ûU c avou l'espr!t dMii qrn,<ue cette
ouflkwree n&Ù6rcdplètde ilboinme u~n Ilaioeur i2nortaUt
~pour le -progurb .:,e sa Flkoulté, dé eu n iiersi,voire

mêne ie sa lEae. Mais lms AQtruigbes gontt rwS: pou
anboeeux moa ceux qu'a to&uc*1ýs cobte étiincè1e don hutt

qui rMeoule Js .horizons, 6voible le Coeur et d&u{4le la vo-

]?awut-ôil ejoufr Locmbile puaia1 uprés de la gmbte
6tidijaube était le Dr Lanurdwh. Iil avit une bonlicommie

qui séduisait linmi tmnmn t aoe udiaant, rcuio~Uxs
einxdeux,,de symnpatlyie de lu pçart d detus I f«eetrs. Ue
"bon mot" ne faisait ipas défiauFt et il iseivaUtbroajounils'
anIetar 'de aneileure hudniCnr cM. ôtinate £tigués dO
quatre îlongumosheures eoneéoiivsde cSurs, en ;dé<pit des
donn4es les iplus nàituair'ede Ula 'ago'gie et d& la
ipsyemairie.

Les beux -côtés dle la carrière du Prof. Lamimaeeàûnt
des a-ayons de "clil qui éclairent -les «mbres* qu'oi pour-

rat ..enkvreiodr.
]Il un u ten2ýps où 'le PMIo ii.'Lrmea.he s'occupa acti-

yement ile journidtme imédoal: ù ce titi e ul il nibait
de notre pait plus qu,ýme m$3nUton 6pôei4lfe. Sa qilune~
était lussi aûltrte et «lourmie que sa paadole. DnTpiis k1oeg-
*Jmnps di aat ceeé lui aussi de iconbribuer ià nos revuûs
anàéddWes et &delmnre p'art a= ux iens üc nostioéb

Nous epporbotons donc un aouvenix ému sur in itembe
du PioLeeu~r Lon-arche, dlinicitýn par exedloneea et lx>u-
jours ami île -il essffeétxdkite:il Tht lm T'e la-MIt de Ua
!pam~le. et de la -pwme.

PROMOTVION
Les ninés s'en'vnt - deas jeunes arrivenit. Aussi

tenons-aious à noter, .pairmi les réoentes pr«znl'bions de aa
rFaoulté- de Médecine, 4la nomination icu Dr Éhdéammfe onx

imédeoin._de i'H&tel-Dieu'.
LeDr ]3iéume Tiimabientôt 'un termne dedtrois ans

'commie psecteu d'rarnatoeni'e à- la lFaculté: Car là 'a veini
les lutuns <dhirur-giew de nos 'hôpItaux devront "r cirievti
coexxe proSeteursoen an«bomiîe. Ayantait nugulrô ce sys-

tèrne de 'pi'lp'aation spéciale poux la CfLi'huniec, - ce poux
quoi nous ne pouvons trp flélicite-r la riaculté,-.'i e t
à souliuiitrqru'Jte étendit* aux autres klépaa7teients ee stagg,
-prépatodre obligatoire. De la s,-orte elfle -eai pau

boxnbaecer agré en 'telle ou te-ebrandhe de son en-
seignoinent, dem jeunes qqi -non eeulement n'oizvt donné
aucune -Preuive (le com3étence una'c>1nt 'produit 'aueun
trayail ni de -rekherdhcs ni iniême il'naà, . iodnt idans !à
sýebion où iils sesont 'Vus. ffi-temeùt éeis

Dln même tem~ps q,21l sauvait conune iproscoteur d'ajua-
toinie, le Dr Rhéauîme &aisait un stage &st e-n éôvole

' ýdansIje serice de cbiiruuigie de 1RtlDe.Ayant gagnwé
sýes-éperons, 1dà vient 'd'être eittaçhé défibitiement avec les'

»rs Ld'el, La'reilie et V'eZ -rau personir MEl icae
'scile ch Uirugie -- de nôtre M'p!taîl qnonira6..
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P!PSID*I'*JýCE DE M. ST-jJCQ1TES

-ÀNeibree iprîéscnb1: 38.
Aut.idôbiut de lia &anee, 31. Mirken dcçnnde à (la. Sýci&$té

de w'ioir lien #uuppwyer ai-,Dr XDaoi.niers, dàpuWý de Oliani-
Mky, 'darn>s'le dessein 'qu'ilna f'orimuilk, de dýùfc*ure die' -
giýlature, -. es inctsuIres prope "-- paw r d"ainiG ncCwin1ii4.sd>ù
&t bon, Rat. '

L'amwiiiUdé*e aete oS suaggeabwms -t le s-.i-êbaioeeest
~pui( d'on dnfouîner le dpt de Olauu ly, qu Oi jQUa-a

pmiracompfiter stur îitie enco~rs et cdli ide Je' iCimnis-
eiwxb du bon. a-ait.

M. lBenoît, nouq, fuit ensuite 'kpérapide de la sc$mui-
dogie gênôtvde des aîipliites; .lQtude t ùwràtouaiwles né-

phri'tes aigtiLs, s's'iuso Yruq>e.L iuqeri
du 'dbuit -et (lntnit es symnptômecs aicéint;ds u-

mièrs; >ii'buuim'ieetles ,o«itines cen eonit d.cssqruxd'ae
auaxf'e~ahio.8 co,11pagan<b le.-1ius 'sou'vcnt de uphlénQnu'niesl

uriôniqucs et félxýIie. Les douilem-s dombaires, !'uxuue,
la [xflaJiJ~icet l'hypolibension .arbéikdble sonit f réquente.

D&rns ftoute 4plizite 'iiifaut nusai vtoae u uc raudre m-
qxs'îaiee à l 'exvaLnin des urines, il insiste sur aeurr -tox-uicUw

çÉ ~le degré de rébvxitiox:m oure
Les niï,v'riitcis ;u'eim ques tpoeésntnt'très nittnués qîu-

'siourrsdes 'symxptômes id'es n-aiiite'dgue. Ees enitru
oncnbede SYMnptômes Coammxrns, tdls qu'eluilbuanirucrie.

Poadème Vluré, *le bnui'àt de xg1cqp et le gos cocua'; axez
queikque-s-unes dles oidellues oWoIPet de Premigr iaing on

le npp4'l hdaei C)e u ifs,.su-iue; Aiiez d'en-_
tre, lurémie l'emporte, on les 4.nomnie urénu*gônes ou

ûtiorpîkjes ont3. LI cne â esdeux foeues ia des-
si ne ui la Ldifférencie'nt: labaun eabOndaixiée, l'es

~- sufrrm-aiines,. îI*oligruiie 24ppaxlbicnnentit phtôt à'fia
q'einudèa"e tatndirs 'que-la p(93yurae, le br1uýitr de galoîp, ïle gros
c«Iuoe et les îPOtitSsignes d'e Di euIlsf oy-ressatsent adNivarn-
tage -à !. seconde.

Cotte intéress;ante mnise au ip)intde 4sôméio-Yuoge 0~
fu-t cohPlétèe tParrune ébudv' ies docuan«niée de 31. Câé-
rOux, sur les. ,divers miodes e pnrqen «aurage "'cntSn

lies !néphritez, Si P~on niePeut toutes leJuR~ È i-ii
0.9t 'du non sibo 'e eadrsoupent fes eOnré-
qu'eonces f-ataUles. C'est au régime .qu-il. 1faut SuTtYul dire
,apel. La m'nh'te igute etlar4pitohicquonpo-

~~~~~c 'su~aiu troumveiont bien du î'égine Xicté g!n

liré restreint seron-t tour à tou' in&dquéùs dans dau n~dr

v

sub-aigue. Dam da néphnite ronkiýpit- -le iôghne i 1adt
exdilsf, 8 jours fpwr r ecd, buxrné av&de l 'xgie Jeb-
getaiin en t lie qJwt!inpoàé. Il St 1i'i-ho i4gizneS qTa onit

'leUwiff3ica1iions .prcprý 't& xi la ldwklrlmalÎojl duis
les 06dZènm ut; l'1 port"nFo ib ~i dUo;toai q iîlt dite
edilie ohez JR n a stl.iqiucs -et -los o*îin

Il lit fartt pa's user CT&S -coînntolut r=
nomtSc S ont à oIllnih'e: iiasi les -1xpl"diains (de,:t4wâmUih
exeonet -nme 'ction tonàjue g&nlie, ûàfia flvcýnr K'Irmo Y4o0-
ocneFri>ctien ;p6iiAiriqte; i, cafliuwýidiila wt à fiire cs

preaxS, le ~ePo1txJe olu1oet; kgs ,cQLs KeiC htlun'esein-
be o tit rd 'Üvçietut d la q 1ib l niqe Los
piuirgabiif2 ont une tLî1Pifi iîontostab'le (4duis ' iniie, (le
!lIn laq lii, tli&ôMrarn.ùîe o ie i'tiqu, l> lîiîhri t

'l'djire e ,~Li~sinn,~poàraxluser iau 'Cli2i brtýiU1e; la
Set: Ë, a, fiéWiepowic ilaniove.r.

La saig.îée :pet .rrdrc kle gra-akbdsasinuice kuis des

M. Oixlrx teriniine jipu 'qitokpes -wn îýdrà1àoisur
1"'kVhôra1pic )et mir de itraîteannt t cirugi -. kunicr

dolt éLtxe :r"srvé poutr eer'bis n pdon4 gr-. 1cis .
l~n.clisu~sonM. Roiniiux eSt dkjpinion qic dit nr

,phLnie pet avndreo des rvtee s inles g ml' ecès d'u.ý-

ý,1e0îve N.(gatùives dans 1'inSa11Mý5=c b'4oale. Ial fjOtk q1ýO
temp4loi dr 1' mine t cnd-rja'oLon i'trîie i pn

même~agrl~ ls oiknts
M. F. ide n>itny rappoldc-a -sexpdi)ric<aes h'de

ciiriurrgiens quît 'ont fait !do 4u nainsplantation deorbpnce ~et
se denu1mai4e si ThvenîiîreSt pa1S dece coté.

311-Lc.smge croit quo e lbitinxiue de l'o-eoefd-nmpassaLnt
iu.rein sa coiiiportie Soinine une tOxine, oslqpibide 'à,

.t ôvei'ilSî le syndroene *u'réiile, oLt se dein>ude si âeS
,MIcbins novin PasRE31Ji&,Oùf p Iroffcriu'e ies oer;fts,.

M, Vaiblu aie qaaoýe pas cabte tpiirl,il narcnittpas
que I'nii'nie ide Voeu'f pui~e pt1aSseQ-r à rvons d con1ýte
,sa's patyer dd oitScr -6[o y ccnu1csous f'rine de

qxpo'.Il y a d~'.aiilemrs, 'ajou'f.104t-d, une grne di
-rende ontwe ~alun.oqi a Yvea'et icdllcquit *u'a ~aa
vécu., dû preinière eà blea'dooWp tomvquc.

M. loh attire 0nsute 'l'abbtetion sur quelques epitis
iparbiieutillier.s; odisdans afia direebiion idu 'britement., iltn'egt

qý iOu1jûù' faeile Pouir -le îpratiio de unesurer fie degti
de 1ebùff4ion cv t re;id~ rutn.ioux 'alO(rs suriaimard
-tenisionL aa¶ibWell.et Wjabj

agra-qqumfftl de fait. àCu ir 'nie, déponwn~t un
nicyennie 2400,,Sbories .par 24 'lieures, e.xdg-crtine équWva'-
rience IM1n3 - PPpoe% ;Ce qui denvaiuidOr4it tt4ik3 ~litres;d; e« bt,

qtr'aifLu1ié #W% gw4e e ~oyipr à augm'elnter ila tnsicqn;
il maUt mieix alor~ibiteun i',égkie ne mitig1c édna
ht kluit à 1, 1-2 »t'eet suîppl.éer à l, uamnuté so îstraiirtt iPar

F«djn<~toaide 42*ý graim-s ea'riz, qui 'assurrront la a nn
kl'uttreluien. De- ýlu le 1lait ,prr sa c"~ine- est csouien't la

Cause &e &itiltioineonvénf 4quil dipara-it w.oe L- iz.
'Con~ine o<~dnie .uV'lààln préfère lia iciit Se ee

ýegme déclouré; il ent (1pposé à' a vae dans Ùlln 103
' le'e3t '"ih!prttxqu lar emcelilenoe:

Y-M. Siren dmadeo-qWid~l faut penser 'du cil]oiio;

j,,,'

140
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~foIllie 0cez q l tie ltirs pérs n ls î$ iue nale ; pom
e a iait iii croît 'qivc nwus abuisons du-1 vium.

'M. St. J4îoqu'c e at'mirve bien xde l'omnploi ides ùnjec-
tien o 'nsui6s ou rechiles d'eau lliillie.

M. I"sugce tprýJponeà 3M. V i it ql'en af4,
edenaRîivais fniiiîîîï td"es Oîiranes ~isîfg"i

soulonjt les oéaîoloe l.uni'ws~oi~'s
M. tmlUixonterîmhiut t a îîSeuSiU dînt lir'iýl y a des

ÈllôfllgItollJsà nihe'e v* :l iiîimp1llinpe qui JXtL euaoir c
inkivathî.s ansles «rkesU réuî1iifinbe. Tiuît qu'u. eliow-

I.onnt-, qllt4î.it que pioSzI.ble, il fald 1.sSe Riri'

PiI. 3. 1.Lah Pe,1. O. PebicelîiikRI. L. 1diui
J. 'M. -iliqioit 'ct Tatehercaii.

Ais de niicibioi. M. besýage d ý1onne atis de quetion au
sujet u iii l11d1î 'nîîiudl eàIl luz 1- la uw cest

Le dWt:'e

LUDJOVIC EO RiNER~.

41ne SEANCE

la Mahrdi, 2Jr190

13x'rés. -de M. Illoit.

Les calculs urétéraiux: A d' 'cai n 'nas beiv
et gu.tèri (Ve 'rabio.) V'loî,tt 1 Diciu, M. St Phre it lu
tniwvîii r,l io. roll tcnaý cz AI. St Jacques, Gsur .qes
cidls inw*(et4ralLtix. lkltitôt 14'~,iJils originent SUT ilnS ou
dufnl le ir'eii. Lre ,cds'uis nigî'enms se ifixenmit ait nivcail

<ls Q j4(ft l4 noiliarux de luêto es OiL'twhe.s se
fbrilieixt 'ù 'la saveirr de 'iu nkuratfeS, ur

un. oliit ,aicuedu canal. boi'ipaiôsenoo 'oinè.ne 'un
ensSmle de ~i~6nsque l'autewu bus kécrit t sommaa-

(rmont il :iniste sur des u."exqncdéd'rpoa
fiýon s!i tiles poc le dkýnosfiîc: ee sonit La kwo<pe~

mitrset l'a *i I)d1iie. M,; St. ?iere :teunimneson
ra;pixle exmp<Y4é ipar d'4biXde dus qîmyu sque noais..e.vons de-
llibôror 1'urétère.

M. F. de M'ou-ltipny iienon t kresgéj lu-011.rre alu
au-ge, eu fréquiente Sas cakuilis, pour n.?en a'voir v' u!une
Seule foiS dans sa CloietCe, chez un aaade quii avaiit p4ss
eswtëilieuTexnnt d'es Vr'qesdu louigine o én4e xpssible
-Pans Sas cas ile ct't&isnie di.l'uêtfernseigne jià-ès gnm.

M'. Bourgeais aie dou.)e pas des t-ogirès acuiilae
aux nkw.ieaux lé6 >XauImis dealrè o 'qu'il 'a

7vu. à Paris; et à Montléëai, .if ne juge J)k1s as~fcf
;la. eolu* n ucaNrférisale de î'u.' ôZri,qu.i présen&t

ipar -,dleutra le d&nger d'infcx4Nie un 'uritrednmaiosuias
tou1t îlo-'sn le it Kde3 d'eux côtés.. Il 'vmîut mieux
s'en 'ei éaatoi -vseio t~nIi ts iitiJle.

31. St. Pilorre 4it qu'en Off-Ut oetl Kléd ièrc in6tihod
iipocnfe du1ca'flîétérkîinw doui11o etrcnseue ftiu-

,iNimt. 'hJNxn1à ~ûla rakliograpie: -bien. t, dUe d&IL, 11,11
idos iNéiltts.

OphikiS1 que paVrtiiagc -M. lAeu.ier M ujouUa4iit 4pio polir

unle anlotien '-JPouT .déf iir 'La 1)poMtioîi dd ta Swkt£i lieu-Io
sur cette qitesbion. Ello se êit ce îosulit:

BILL liOiDIOH AÛMBNENII

Lac& iuélé iRéd fraie de iMont réai.

oL'wisidKl&want lus av.-ntugcâ xd'ue ILSeneo £&hérak, qwo-
an~t'avt uxbitrukltires d'exovor d'mie d'O0 Ciauxk touteltbier.

CÛisJé.nntle -t-gubu qu1noet J.'s ~if~hsqui o~ê
client le règýliiimcnt ù brévec éa 1e J'a 1.qttLoit âj>~

ic<nésidô$ant q1e le 1Bill. ~lklioigilnidl, ablx:zuât
un.-i 11tureau ffMérall avec ebrÔlo '(14S UL4 iraîLs ii ft'6L'utlk

kk la da n&1deýkIe, 1les (budligl ei hüb nen Ut -dos m<lé cins
à lai fotis~,, aiigî'ii V ilonoinie de nos Tiwrsf& proNi-

calbes, S01n% ôpargve.r funênie note nscigraiernieût somoaiaie.
'Coliâôl<rat *q10n 'le BLuff IkiUoh unonkk ipar la

Od1l'g eq Midcisci Dcei4-c 1909.

3) a) La prZsenutc aoi ne pctst'»péi 1 f
gon à ntiori,,.or da ciýaiLivd d' sd k e niëcleoin, ou à

d1onner ;à tiquclqube tiIremonsdgmuxint an&lâa. b) Lew
régiloncaits potusrétabliretà fixer fdes qubbset oana;L-

S.a.InWcs e.xig-é'es 'par 1i %-iptin y oemprjis les oo'îB >< tu.-
-des il sniite pur des îk k3t,'lexnimes à .iir, et on

g l ies conditionts iýýqiis pour l'rpion, &seront
sous kiecwntriý1e des lois ,provifinùiales.

b) Vuq la j5nîe ý par 3:
TAyut Cýmcnité d'xiexn o I4être conipq -en.ii ~orilbé

dle nbomlbres paflaont lla enggue ùKliu-andicat.
,) V~u leaOlaitse 16:
Les sujets d'cexaineii sont klx6s ipar le conseifl, souik-

inent sur (rnetuJL-,t3 finales, dt leseadiaî peuinnt, à
knin' vh'oix êtüre eCXai1nLds n S n a!nk -iou.ci raçi,
les Px-aniens n'ont icpiicu qn le i oniires où Èii y a me

vneî it ùRun l'k otiî enonag& àà 'eneigile-
nient kdo la 'miédecine, u(ýt 'Où ài y -a duos 'bapitaux m de comte-

af.nt-flklamoins de -cent dits.
d1) Vu la Cdaq'n-e 24:
21. E n tonît temps foib pro'nncpoiuraa se retirer

dle VFdte fidérad par une rôsoltukmde son huirean ii
ehd: dle nédweoie. pa&<,ée par un avote dos deuixtkLffl 'à
atprès brois anois da ~dans (a cTamùoto fficicfe.

25:ý Auelin amt--ndquuent à l'acte ni(édiial du 'Çana>d-
ne ipmmu,¶'t être pimposé.au ,parlement .fflénoil smm,'vi
ét3é 'atept/ éadibeie)t~ar des conzeils povinciaux.

-Appronive les aîede.nsfoit% au, Bidl lRoddàdeh
1igdmnz.l et -enf'vrLefladojption, moins Je ~r~ah;2

üe ïla ¶ue 18 : A -savofr:
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2) Touite personlne on possesion d'u'ne. Oouilission
oun d'un 'ýoliLific-at d'inscription avant la. dute 'à auqueli1e
fe présente lIoi dèvient exécutoire etc...-et qui 'a.été

ngé èdans 'd'exercice actif de. la nmédecMn dans 'luriine
ou ¶p<usieuvs des provinces &. C anaida, a, après* dix une
de &ùA àdate de ce L'arfificat, be dromt d'étre -incrlte aux

temnS -de. la 'PréSearte (li, cerame 'praticeon M Gédecimn,
sans avoix à embir d'ex-amon, en payanit M a contibution

-voulue et ýn se -oonfoomnrnt aux ccndtions et règflements
*tabJis à oet égard <par le <-Àsetl.

M. Floucolior se -lève pour glMen.dre 'la poeibiion du
Cdl'lège, etâhI que ceLte dSurnie clause a ébé exigée par lbes
zuédeoinis de P'OuRst, qui rcaubtïtln-vtalisgommet du
pays pax lesimédecints ébranMes.

POUMrquoi, d-emaae a lorls M. Bow41gcirn, ne pas !ifre
une excqPtion, ýn faveur des nôtPes.

M. F, de Martigny e'oute quel'Ouest ne iient pas&àoce
B-11 et que de Ilà -viant toutes. 'les ObjeetiMnS.

(Xxmnane liadiscussiunaaiiine e PréSiderUt, .Benoit,
demnavde à M. Foucher, si les suggeâtions -de lia Sdoi"ti

<PmeutdnfuenoerlIes décisions du Bun'-eau des gouver-

'Sur la- TépoDse-n égatiVe de M. iouier j.Ljesage
ros-e prâacloe que les. Socýiétés Imadafles Mit.Jeur mot :-à

dire -dans ke travajifdes goîveiiurs, qui %oamt es élus -des
mn. La a tw r n parbUilier fse doit à ellemênmle de

<prendre Dwat à la ccnedùi»n des 'ois aiaes 'parS eq'elle
at flIa tête et 'que par elle -.t)tue la !poeso. idéý'à ae

31i1 flOih. a.ui i dec,.v!eissiLude, ecest 'ici qu'il 'a -m~uvé
d'es,-4bstaales; il f aut -oniuiuer à jpr'uiver que noujs 'iv*~
,0 Tevéndiquer tout ce qui nous reydient %m.s 'e passé. Pouir

crneddle aoite fv&éý,aute
:Soc. dàns l'-histoire ,du Bill Rdd>lchh.

M. Fouher s'eiilique 'edt jOMe inutile une expression
dkxpdnii.i 'd'e la .part de qa',-i> Soc.a'endu -que 'le Bifl% ,tel

qu'imnenxdé 'a déj à été -approu-vé, (par 't-Oullièe des ?Mfdipes-

Finallement la mfon est aoptée à('naii
Cancer dRs paupières et de r'or-bite. Atpn5iePI

M. Du<potùt et JT. N. ]ROY. wipaýi
M.Roy -rapporte l'eécellente 6bs-ervmtiomn d'un malade

-atteint ide canoer et -guéri Paxrune opàration. Les ûu'teu-rs,
pacseàt an revue leS daifféren>ts irnOYeS léaetiusu

*LF'es contre l'épitIhAcîca -et font'reassoir denà leur a
à a ipérioriHé -du bistOuîi su.r tous- les, aures t-ai'benieîts,

M. Lamnier félicite M. -ROY et rajoute que-dans 'le can-
cer, la radio.tbhkt,:pi-e n'est (Pas um~e irivaile de 'a ciug

masune compagne sou-vent très utIle.

M. I e n c nese ps ete i Eor%à iaimerait savoir
deM. Lasni..r,. -edans le -aS Prés"ent, 'la iothiér<pde au-

nraQn4dýiaiun 2éutat.
Oui., épond M. Lnier Maaik art.t' :mrsque?
* <ie séncs' l urat aiiluquaÊ41i:mn ie recouirir %, un

procédéaUbiýPlastiqUe; c'est 'pourquoi i M. Iteyconluit à l
-iiorité. de sa aiéthude, on la CirconStanc,'timdu

~l.

qu'une sentle terventon a ébé e h ibe pour -gui é

M. Bewniîtrapporte ensutbe deux cae d* uu:éningaite,
Yi'ue ttbercuuleuse, dabeà~igcqeosrisdr
nièremen~t 'ù N&.e-Daune, e 4ini âsftaderent.

Son Ibut est de epocurer auix mffbres Pavaütaged'
,vlir Rles corieau.x des deux mialades Ir&- Moin e<nsiriég, en
anilieu a1ûpprcIprié, seouÉ les 'mitns. ,dé m. Widi. Déroane.

'Ces *maàgngiqiies pièoes que M. Benoiit fait cinrou(lor
dil t hbreit de façon tirès abte les (léiom m éngitiq-mes.

OËSET~AI1 D'UN (3-19 DE MUEL%NNGITE TU-
~E~ULESEET D'U.N OAS DE, MENIINGIPE

A M1ENINGOOQUES; PRIESENTATION DES
PIEBS ANATOMý,IQUJES. - Mu!A. Bonoit et Dc-

Observation. T. - Ménbingite 'tub ercuieuse. - M. RuQý..
un jeune hom3me de vigt-detrins à peu (prèse si
à f'Itpital Nobreý-Dwàre dàmiàles p~me~~usd
(19-10) etdemade .dn Rsk~.Bse-déc. leàe a4k
de Ma-ia4flr, -se pl ait tde peuibe .. &' fp&4 dta

de.,to'-x, de peilbe des foirees. E11 fn'e (lapect dliu~eltW-
'ouleux caxhti#.; eL omane.ces asoteudiabs aI

lesser~ies dhC~itax, ai udOrfUb3e SCn adUÏ~i
Le jeune hiomane s-aarffle ai> -à VlAesii9tmn Pu-

,blique, qui (le iecuefMe. 'On i'eni4oi dùms 4'âtaibllssent
à quel?ues'légers iTavýaux, et on hà u ret, daw s la. joum-ée
deO soa'bir poin- se, hWeer fa'ne [îpla'oe *a~e.

Le 13 jan~vier aunima.biný m .. acus àso r6veil
un .ft mal de ttê%Tereste au i:et n.e .ta'nde .ças à .Pdne
'oiisaaoeý.Le eoi R, coune iii e5t m» re dams.fieumêine

Iâtat, l'anbufllaaS -le iamipoTbe à flXôpýtýafl ýotre-])aae.
1 NK>us examninons 'l aae<e14janiier . auaithin,. en

<Présence des élèvis. Ba eàt dwis -un 'étwt de totrpeunr très,
qnoeionée;q'un<1on an partl~mn pau 1 rusEnieui*, il fait

un meqrvemnent 'commue. S'àibM 3dait; mnais di n ~on
.pas, il regaT-de sans parrlbSeMprendiie..

~tes~ et ista~]., changeant d'une.mniniýoe.~'aan;l
volume du, pouls, nýet pwsle tnèae. daIt ià Es deux oeýafls
les pupiflý sont larges et imnolïsýi l 4L a d fe Aièwre
(1ý02 deré .) e aiè.e pi ~ i~~é

i'examen (lisystèae nSeveux iduX1ç es~o. SYRLot&nies

Mnecst de 1]éiato pilkiode; ýaux jamibes, klie.g.ne -dé
KIý- ïg exmisb, -bien qive lýgei,. et dle signe ~eIaisi~
tirès ijeit.

ile riésuané. de !Ia oiniique, bite ce bowr- . M'au! èveS
est le suiyanit: ifésion -cérkbnae na& 'af

s~ymptô'es~ n~ef, àde~it ieidewç faeaà pel-r,à
surtou't aà eau-ee cl pouls -Et de 0La tný1tuqTe, à la -ménn-,
gîte tuberculeuse. Et nous 4juos.«inu vn f

foie denent~ la Méningite tuîbecuàleuse, il .i y a
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kimym nde.(le siwcda, c'eùt de (Pratiquer la 'pmdvon.f<i hmioee
et adexâMàndne l qni'e vpilhide.

Nious pratiquons fie ficudenain 1%.IPOn~Iua ea)tle
é lèves, prenuant 20 gl=,m.~es dclun Liquilde oftsouumnut filmi-

pid, e, nfs qui scrt asoe u ieu de -pression,
Lec~F.~dgn~tc uùit nu lâonýoae p<rfleDr De-

rôi, 'v1e rn -mcsl sez ante, co3Afiifliift

lie d'agatide ntéauinagdte itubercuil;use.
Le .nraidde esi -très rmadtonte 1-a j;ounuée du.15. 'La

uboiIénuJbnes'6lève à 103 degrés F.; le éoinla egt beamu~
'eus poftoncé; leponlsest; 'rrégurl-lier - et; dunt*lÏUmaxt, la
tiianspal4iOn hnduanxte; on rrOte des eonvuus'ons paielIes

-ucô té draiti se w'é(pMent à iplusieurs auprisoe
le16,- Ià. a vite, en~aeetcueuen -cdàen de,

luue:-lfa £tnque pliée en arèr;le pqmus et; râJPide, Presque
i~e û~ivâblIe. QuuI on touelie a;tête. unie (vive eou.f-

Le nmaflaidemiurt; djaums la nuit.
*Cfite lobswtaion est, en souin0, assez banale. lm'

n-e faIt quie confiuirer des noIious 'ibien uenures: pa'r
exn le 'extrêmue unccuité ëde l'a périodue teimiiialie &lla

ninbgite -bb cuI-use, .- qu'i ipeut d'&afilo»ii mèuinris -
dduu>e ou slncese 'absence fûéquènute, mêMe à la. flé-

ri'd? alue ud sn~iô-es n iniiiques oousidéués commune

èigcndf içauûf., -l..que -le voendasenuet, ce. qùMmi edîfe kdia-
gnoÈbm coliique qflus OMficille;enf-in fiextrômne =.iumodet;anS

- dans les ceas iece gne'du. c3to-(d xuodftiuc q'uf t le
!preuVe le 'eple iémtN~de la ainénimnci§ et qui umnêrue
?réioiee Oa nrlta'r.

* . Aussi, 'Si je TOMS -ooùmmun'Iqu4 e Sb qbservatien d
inniniý?tu1bekxmiieu-e, ce ýni't que pour eemvT d&iblro-

*duotion 0au Tapýso* enat à)iabhaloaadque du Dr Perôle
jpox vus etk~m à uêmed'aprCIIer la jç;i pièce qùe

cpoxeur- OU Mt hab-à mêeu ý «it vou.PI e. Vos cns

ta-terez,, eru exe~n-,.n.n t bepièe, aînà q9pe acuqpe bus-
'taogique, quke in -ménmangite est bien -de., aitum, iubiema-
lieuse, .aailsqý kJ4 e -ilona3iËatiis ans lie ce PruéSent;,. noyt;

u~ ~pe >éoralp uiscelleés firdliieu.t 31M sonnimt et

r iNu~ ~ a4s~nien des pou-,mns; i'utvps§iken?à peu
- être ufaute q(ue sMr JRtête, -et eneÀ>re, pour l?olybeùei, uuouiu

*a-l fab uý-er de mrue avec 1'iigebeh da atMile.
por t di, r. Derô^'-e.. - "J.liooseopi. La nue-

nni4etulerculeuse 'a peu près reEipedté la ldu.oer-
_%ea'a.,GOà neft'ouvUTeLaucune egrlion dà-fs l'espace in-

tedeuucufladreet queques. unes tI ùs ddEcrëtés dam slia re-
* gin sftvnnie Lamégo uofaiqule .t indeamue. L'um

au~ue &é es gfnfot;ou on{t rI. n» lesuout l
Kôncrg de 1 Dieue iieluun érqe;jIexstenoutte

-- qu.euqueës pl;acr liriux jaunâtres. A)ce aIveauules!
nuéninue pi-mère et aTfflxnokide-) sn pds~et; au-

un. !lquide à bOad-Iýat. les Tae-us cluoroïdes .soýnt Ceouyemts
de randaion ùîe~uiluso, t, de ohauque« té,das

'ratrie du 'plexsý qui .-- e trouve dans la coýRne .Postéruleoe
- ~fle la~qwev~ntriuiIe ý i xsteuff jetit tpbule e S

gio-seuw ,d!un rema*ure vt Cfflplètotmeât wamdudans swu

plsedcd6c~er les i 5sde Ro qX;nias, dabne les cocapes
faites al U v4-%u ides .xurs . au d keniooeve très bkon

fies Vso3 coeantôrsith1ues t ulees, qulkhGs nmi-
hsel ertou' la gîwintý ynpliique dsaseS aUx.me

moupe ftate au .ni eaiud deux tubercule: icllsip t

mits de comstbîtr -un nignria Compos6 de .-gloelMks groisseux,
de (4(ie l e nis duné t de'Ls Cafta'es. &rla
t-oue o-joùnbeu voit dmis la aipi du.tubmerulIe une grla-

~.~!1itio t*i uie~etypique, ."On wumiait diTurt P%~-,
-Inier stade déovio:elle e3t entiôrement fmnIo 4

O7scrvation 1Il. - MéiingiIe aigua *$uurée à ré&u
qocoquc -- ls'agit d'unnabd prb munn;dans Ilu

Gervà.ce, ùt cqui silccombIa le leudemau. .de Som. nibre. 1Le
'nme &étai't dans u eona oouplet et prseoeuit ides nteýu-

lemmunts de- traX19ctume dles-dou b liý5; Son étau t Rât dt1-
ment grawve, qu.e- Vexaien nilut redumiuTa dùvt noomnieet,

-ýot qu, en ititr ne cse, nous rue crûmes axis kdcv½o r -m

~pas ,rPL1j nous -avions pen1séau !pa'mieoeabarid unucoma
uwr iqu; nàs lý eh" iédes' symrnptèmes eôréboeauxleuT

extrêmne gravité mous 1ýioeet bien v-jtoehlnger d'iée;
jportînue le diegnes)ticde léson cé'ébra'Ie, î4rès pi3bablle-

nrent rném*inite.. &mis pouivoir Ioffiammer d'inre aui&~e.
Pré&ise, rnirsosýèbianIt; bict q.u?une 2stq)p3ie podciie nous
a1rrqeigmenat amnpleanent sur-oe ýpoint.

L'aaritope d-ýe'oecaÈ fùwt eonlAVe; ýseýUilý ieeMvea&U
ét axi m de. Toute la partie priuedu cerveau. était
couverte.d'unie nia pe puiiante étaélée dons -les eéreu , pa et
Suea.nt le. kng de:- viesaux ccrigesti«nis . L'es menmies,
coune, c'et 1rnbtuJdlomlnt le cas., adîhlrDaen't au. crâuo
Très dl qI sio 1,r"&. L. Pièce fiut COMfiée

au D)r Derônre q»ur14,- monbage -et d'eXamren bacItéiolo-
,glquç. celui-ci X~évé1a dans, fi qw.s le. préenmce des mrnai-

,goooques de hhel>aum
J,,iÈ4su depi:s, par un mpi.n.,l>rc-de k i fafnuite, que ce

cais denme=igite gicplguipuquée a -h~6ué~u it jours.
Le malad ,lacood.kýue, aqrès, ayoîr fôbé, le saunaeà -et le

dnuncr,était retoiné le lund-i qon ouvrage. ?4I'.ý le

de màlàkie og'én ie coubatu.rê, de m-al de t;ûLe, et resta
couché. La-.cpaage e pnuoles 'Îonisements,

snb~l~~{ ui ~fut iafili 'nt rdeet Oni-
fin le ceeue, k etrausport 1 Phti¾ l e dimnehliesret 1:
tiort le &int.. ins la Veillée.

La très !belle pièce que l'e Dlér&nue arp~ é
aarvtre, iux quùe ce i'Cvum &iboepvemt;où, 'ijtensité et
lagravitéd m4anhaÂ)çdlné n siez cSt Iheanue

Vous jpouairez Ôonutater égalEen4 tsur qa. ixýwamtion auj-
crosoopiquey, j rnd iakcq~existe entre de anundu.

gcqede.WýieIAk m i et le gon,(,-ôque.
M. rrne 4inctc.n~du labomatoire d'aRnaomie .pa-

tho~o~iqte d 'h&iuta N eDnue Txrent eLi1ep. papra-

Io.-L-es dux tiers su~piue n evu tti
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dcq ~i'dgbtube tugtie. Le vaissenx pie-unkins mont
tbrès congo,;4*ýnn(%Q 1les -sérleu5s sent oçpaques; une paiihe
d-e la Xie-~Mi1e est dmeuvôe a vont»- au soSnmeèt, près
de la ecissure nei1imkporqe diams cte mnnne r-é-

.gion, du çpps s'est ftni, lquà, oommenice à. fusr gt lon~g
des vadssea'ux; on disbigu*ie dles 'granullabions à ki paitie
qx»stériouwr de la grande 9icis'mre. Suûr 'la oxoupxe.ntf&oeieu!re,
los -vmtitui es appaiuisseSit ourr6,dilits es w~aois on-
geshon!u6s; fie plexuns ýchoruniL1e W'ta, teui p~ de gros.

ý6abemcnbks. La ipièe -est mrbnrée eou 'vme d h;leu
aye-bisaipiiqwe gaOinlisé transpavt, o.aw &as ealbeuffs mai-

2.o. Maie, coupe hisodxogique qpiliee suT Ëiuin (les tn.ber-
cuflDs iohorodiens, moutrant des coliles buîbenc-uk'ufes ty-
f iqu'es.

3o. La moitié isuop éeure f1ýun erveau. atteint de imé&
nduite aiguë sup)in-iôo ý\méniingooques. Le "lU est ulon-

deant s=a toute li coeitedé du ceva ts~ind 'oi lie
ng. d'es 'vuissea.ux, mintins <3ongesfiJonLnés que iguir 90 x*c

,Pl-&éden*i. Le ilnaxùrman d'es flésions 'est égem3n au
sommniet, fPAS de dàa granide soiseu1re. oule !Ceston-
tée comm Inomi .

4'o. Un frottis de 'pu sw u~rfamidile ren;fèrmûA~x des
-iléni.ngoooiue d'-e W'eicbledbauîrn.

A 11 hmr. lu Ence eSt flevée.

Le secrétaire,

-LUDO'VO VIE R.NEI,!

NOTES TIIER APE UTIQIJES

Dr L. E. PORTIER,- Piof eaoeur die Thérapeutique, et Dr M. H. LEBEL,Asitn4lHeZDu.

TRITEMEiNT DU FLT1RONCLE. DU CONÇDUJIT

Poitze Tecx»rianmde 'iuci.,zon du fu-ixno -de !I'oreidk~
ait mnême lta -,ppumliSe, parceq~ie fait diéiparaitrefi

tenmi«n des ftissms et-cail'nains É!ill.a doul-.'eur4 Ma4s 'il y aý1
.h)oal«fop 'de mnatl'i- xibimeqv -le, dle£ desr
«pâlror, et d£uiqit- peiut ile cnditeitifeu t'otumé
u ýp.ont qu'on nie v&'t pa's le Su'roaiole et qu'on nue sarkhe ÏM
inciser. De là l'tl{dstrad'temen?'ssmdcmqj~x-a

-a eOMMMUne a'ucsi 'le badýgnMee ;avec -lagy&repl6
niueà 5 pori 100. M1ais eon 'action 't%érapeuibin-que et

pirèveitiive ýst très rodmtiî.Oài «sRTive eues fife
menrt à =npêcher -le dé-veoqlmient de peit oenls~ar
Q'ao'uchuelnenit aMvec 'l'acide phiénique pur. liais 'ce Mioye

estinex~itda-ns Je -conduit auditif. . cause au vodsiaage du

Ririni 'les uoYes -qiu ont été employés ooolre -les ýkl-
rondes du conduit audicitif, 'a.uteuo reoo>mmande. lidhtyoî
coni2ne un daes Mrneilleurs movens awi&r commie çapès t'a-ý
-ventuwe du furoncle. D- eanpto'ie mu. au6laage par 'part.ies
éoculls deichltyd et de teycérine, donit la dimbibe. Un~ amDm

ploun ne doit -pas, thp trop vou1mmiieux 'ifin -dM4'vter urne
Spcsaosion, doeu-1turmie. Peu & PM la douffu!r se eime.,

'iL 'eesin d'ans 1> ,c'ouduit deinminue. On1 ren vile 'tRé
q>ei 'unie fois Dparjouir. L %Ta teg eertaemiu std

pTèvenii la des fuý'nnces et flvitorercr me

aeisaitiion k1u ýconduit, qui se produit frèquýn'nuent avec
-B1aciâe Phlénique.

LiE BAUME DU ÎPBR!OU.

M. F'eury nappelle,, au CouSa d'un- îtrawal con ernaau.t
-ei'~dique les ouwrie.s parflumneurs- 'coflifl iomt :KlqPuliS

surT leurs :bfe.ztw,s: la loe guérit odSxs raipidemneit 'et, s

(ýû ½pkjm est die phs ien lut exnly cconmme acair-
el:sans qùl'il soit uitiae die faire firendneê .. bain pcra-,
lbe on ifiàadt, evec unl tanpon- iaiipënk dibu , uine

friction &ur tout le coiijs pdant 'VingtL mninu.tes ewr
Le lendema, ge unailades kfâýs d 'e.um
d'onf ba.in- Sarvolniux. 0eý tribameît Oetu.nisri
c'lez 1'enfai!t.

Coanirne leqrcodtik est lier, et qu'il 'fait, 'pour optendrr
une friction 'eèf'icae, 'enmpoyer eaMtre 160. t10gozme
eliez ll"adnfilte il a -fout .>autg t~rer:iefa n~1l
sua'vuntk:

B11a-une ~uiéo ... 20
*Ohlooofornu..... . 10

V'a~~line....... ... '7

ýpuaiÇ ejoute l'a maseIine uéfi6eà !sla. hùl@= t gu~

, V, , , .w , W'w , w , - - , , 'V' -V"W'V' , , ý !, ,
AL ý& ý I& ý ý ý& 1 ÀL Aý ý& 1 ý& ý& ý& - rY7 7r77 , w
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